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Chapitre numero 1
Poste le 17/03/2010 a 20:34:35 par MassiveDynamic

Hs: Et voilà ma troisième fic, &quot;Bleu Méthylène&quot;, précédée par &quot;Riposte Graduée&quot; et &quot;J'ai Vu&quot;. Je ne sais pas si le succès sera au rendez-vous avec cette fic qui mélange les genres, quoi qu'il en soit ces trois premiers chapitres (très courts, je le conçois. ) ne sont qu'une mise en bouche et l'introduction de la fic ne se finira qu'au alentour du chapitre 6. 
Bonne lecture <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre 1 : Bleu
&quot; Ouvre les yeux, Blue. &quot;
Mes yeux sont ouverts. Le plafond du bâtiment vient cueillir mes yeux et me berce après le noir complet. Allongé sur le divan, je me redresse et me met assis.
&quot;Combien, cette fois-ci ? &quot;
&quot;Même prix que la dernière fois.&quot;
&quot; C'est ma centième consultation aujourd'hui. Tu pourrais au moins me faire une ristourne, fais un effort ! &quot;
&quot; T'as la mémoire courte on dirait, Je t'ai offert 3 séances gratuites quand Anna t'as quitté. J'ai un boulot, moi, Blue. Tu le sais. Je ne peux pas travailler pour du beurre. &quot;
Je me lève paresseusement et vais revêtir mon manteau, m'apprêtant à partir. 
&quot; Du beurre ? Et tu te prétends mon ami ? Mon meilleur ami ? Vraiment, Ben ? Tu ne sais pas dissocier boulot et amitié et c'est à moi que tu donnes des leçons...&quot;
Ma main sur la poignée de porte, je l'entends rétorquer.
&quot;Si ça ne te plait pas, arrête de consulter. &quot;
Et moi de pester tout en ouvrant la porte.
&quot;Comme si j'avais le choix...&quot;
Dis-je tout en sortant du cabinet. A la semaine prochaine, Ben. Ben, ou mon psy, meilleur ami à ses heures perdues et un bien curieux personnage. Se permet de donner des leçons alors qu'il est loin d'être parfait. Et ça, mes pensées, c'est ma frustration qui ressort.
Il a beau être appâté par le gain, c'est grâce à lui que je ne stagne pas. Je suis sur un fil, sur le milieu de la balance. Et, petit à petit, je penche du mauvais côté. Je m'appelle Blue. Blue, comme le ciel. Comme la couleur. Comme beaucoup d'anciens couples, j'ai connu une rupture douloureuse. Très récemment. Et la cicatrice a du mal à se refermer. Elle s'est réouverte, même. Dépression. Et la dépression n'aide pas quand on est déjà sous traitement.




Chapitre numero 2
Poste le 17/03/2010 a 20:35:16 par MassiveDynamic

Chapitre 2 : Meet The Color
Je suis paranoïaque, parait-il. Mais ça, c'est ce qu'ils disent. J'ai juste les yeux bien plus ouverts qu'eux. Eux, les gens. Mais ils ne voient pas ça sous cet oeil, c'est pour ça qu'il me soigne. Il, c'est Ben. Mon psy, mon ami. Encore lui. Pas grand chose à dire à son sujet. Sa vie est un franc succès et elle contraste très bien avec la mienne d'ailleurs. Enfin, il pourra bientôt souffler sa trentième bougie sur cette bien étrange terre. 
Je suis encore jeune, moi, c'est déjà ça. J'habite à quelques pavés de rues plus loin que son cabinet et je suis seul. Je cumule deux emplois. Machiniste de jour et veilleur dans une usine désaffectée la nuit. Je dois y faire des rondes pour un peu de rémunération. Les temps sont durs. J'aspirais à devenir caméraman, réalisateur, ou même astronaute encore enfant. Je voulais parcourir le monde, voir les cultures, voir le monde. Et voilà où les rêves nous mènent. Je suis au bout du rouleau, je me bourre de médicaments pour faire cesser ces...hallucinations... et le peu de rêve qui subsistait en moi a disparu... Je ne suis plus que l'ombre de moi-même. Ou un ersatz de ce que je voulais devenir. Enfin, j'ai quelques centaines d'euros de côté, c'est déjà ça. Et je me suis offert une semaine de congé. L'occasion pour moi de souffler un peu. De voir Red et Tom. Red, c'est mon frère. Mes parents ont eu l'idée franchement poilante de nous appeler par des couleurs usant de mots à racines anglaises. Tellement drôle que les jeux de mots associés à Blue furent nombreux. Aujourd'hui encore, mais bon, quand on grandit, les gens aussi, et leur mentalité aussi, heureusement.  Mais je m'égare.
Tom, c'est un ami, et plus que ça. On s'était promis tous les deux de devenir réalisateurs indépendants. Mais l'un de nous deux a tout laissé tomber en cours de route alors que l'autre persévère et reviens à chaque fois à la charge avec des idées de plus en plus recherchées. Bien entendu, j'ai foi en Tom. Je suis sûr qu'il arrivera à quelque chose, ce type. Il est ambitieux. Et il a le même âge que moi. 22 ans. Il a également la plus belle femme du monde. Anna. Elle me manque, et j'ai du mal à tourner la page.
Je rentre dans mon salon et m'ouvre une bière. Mon salon... ou plutôt un petit studio aux murs d'un blanc douteux placardés d'affiches de jeux-vidéo qui nous ont tous bercés et des films qui m'ont profondément marqués. Mon studio reflète bien ma personnalité. Tout y a une place logique et structurée. Je ne fais rien au hasard. Ou du moins rarement.
*Tut Tut*
Téléphone.
&quot;Allo ?&quot;
Personne au bout du fil. C'est juste mon rappel. L'heure de prendre mes médicaments. Pour éviter de voir. De les voir. Ils sont partout, je suis cerné. Dehors. Dans la rue. Parmi nous. Ils nous observent, prétendant être acteurs de leur vie. Ils... Je dois arrêter d'y penser. Je dois faire confiance à Ben et suivre sa thérapie... Bon, voyons voir le répondeur...
&quot; Salut, Blue. C'est Cécile. N'oublie pas qu'on passe samedi. Red, Tom, et tous les anciens du lycée ! &quot;
Ah, oui, c'est vrai ! Je dois revoir tous les anciens. Tous ceux que j'ai côtoyé. Et c'est chez moi que ça va se passer. Dur dur d'organiser une fête dans ce studio... Et j'aime pas trop ce genre de regroupement, de plus. Mais selon Ben ça m'aidera à me remettre plus vite.
Pas plus de messages. Mon ordinateur est en veille, je fais bouger le curseur et le programme qui était en pose se lance automatiquement.
&quot;We have to go back, Kate ! &quot;
Mauvais épisode, manquait plus que ça. Je pense que je vais dormir un peu.





Chapitre numero 3
Poste le 17/03/2010 a 20:35:39 par MassiveDynamic

Chapitre 3 : Rainbow
Et une nouvelle journée qui commence. La &quot;big party&quot; a lieue dans deux jours tapants. Ca me reste deux jours pour me reposer un peu. Comme à mon habitude, je vais déjeuner au café à quelques mètres de chez moi. J'y vais depuis deux ans maintenant. Et, en toute honnêteté, je n'y vais pas que pour le café chaud et le croissant. Gwen... Une brune aux yeux verts. Splendide, exquise, attentionnée, cultivée. J'aime boire mon café en l'écoutant parler à ses collègues. J'aime aussi quand elle s'adresse à moi, qu'elle me dit de petits mots gentils. Comme me donner l'addition en me souhaitant une bonne journée, par exemple. Je n'ai jamais tenté ma chance avec elle. Et je suis pris dans un triangle. Je n'ai toujours pas oublié Anna, et je ne suis pas prêt de tourner la page. Toujours en dépression. Je hais ce que je suis devenu. 
Mais elle, Gwen... la voila alors que je pousse la porte du petit café français du quartier. Comme d'habitude, de bon matin, il n'y a que quelques personnes. Et moi, je suis encore et toujours l'habitué. Habillée dans son uniforme habituel, elle vient me gagner à ma table habituelle. Ses longs cheveux ondulés n'ont d'égaux que sa beauté. Et, comme d'habitude, les mêmes dialogues qui se succèdent.
&quot;Bonjour, Daniel, et voilà votre café et vos croissants. Bon déjeunez bien ! &quot;
Et son sourire m'ensorcèle. Comme à chaque fois. Sourire que je lui renvois du mieux possible. Daniel ? J'ai menti sur mon nom, la première fois que je lui ai donné. Il y a deux ans. Je portais très mal le fait de m'appeler Blue. Et c'est encore Ben qui m'a aidé à m'assumer... Je lui dois beaucoup. Hélas, ce mensonge, je ne peux pas le réparer. A ses yeux, je suis Daniel, homme au prénom banal, déjeunant avec la même commande habituelle encore et encore et depuis deux ans elle ne change pas. Même moi je ne comprends pas comment en deux ans je n'ai encore rien tenté... Pourtant, ça n'est pas la conversation qui manquerait... J'ai juste peur. Peur du changement. Peur qu'elle aussi soit l'une d'entre eux. C'est dur de les reconnaitre, pourtant ils ont les mêmes habitudes que les miennes... C'est à dire une routine qui ne change jamais. J'ai appris à les reconnaitre... Et aussi à me soigner, à contre coeur. Ou pour le meilleur. Je ne sais plus à quel monde j'appartiens. Celui du paranoïaque en perdition ou du paumé essayant de se forger une vie.
Et alors que mes pensées s'entrechoquent, je la regarde toujours du coin de l'oeil. Au fil du temps, je pense qu'elle a du comprendre. Et qu'elle a du remarquer mes regards. Ou au moins ses collègues de travail. Je suis un piètre voyeur. Un raté à tous les niveaux. 
A travers les vitres du café, j'observe les gens passer. Où vont-ils ? Quelle vie ont-ils ? Qu'est ce qui les animent ? A quoi aspirent-ils ?  Il y en a-t-il parmi eux... ?
*Tut tut*
Traitement. J'avale mon fond de café en même temps que ma gélule prescrite puis me dirige vers le comptoir pour régler l'addition. Bingo, c'est Gwen qui me sert.
&quot; Tu connais le prix <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Je lui tends 4 euros et une dizaines de cent. Et, encore une fois, je ne dis rien d'autre qu'un simple au revoir. C'était ma sept-cent-quatorzième tentative d'abordage. A demain.




Chapitre numero 4
Poste le 18/03/2010 a 19:07:44 par MassiveDynamic

Chapitre 4 : Purple
&quot;Salut, Blue. C'est Violette. On était dans la même classe au lycée, Première L, tu t'en souviens ? Enfin bref, Cécile m'a donné ton numéro, je le lui ai demandé. Je serai là samedi ! C'était juste pour te prévenir. Je suis impatiente de te revoir ! &quot;
Un seul message depuis le café de ce matin. Ma vie n'est pas très agitée, il faut bien le dire. Socialement parlant. Violette... J'en ai un vague souvenir. Une fille qui avait de longs cheveux lisses... teints en violet. Comme c'est original de sa part. Elle portait des lunettes assorties à ses chaussures qui lui siéent à merveille. Des yeux verts, un visage d'enfant, une silhouette fine bien qu'elle soit aussi sportive . Enfin, ce sont les bribes de souvenirs que j'ai gardé d'elle. Tout cela a bien du changer depuis ces quelques années. Et ça n'est qu'une ancienne connaissance. 
Alors que je me languissais sur mon canapé, mon téléphone vibre, SMS de Ben.
&quot;Énorme le nouvel épisode des disparus ! Ah et sinon je suis devant ta porte avec un pack de bière. &quot;
Ma tête tourne de 180 degrés et je fixe ma porte. Ai-je bien pris mes médicaments ? Oui... Ce matin-même, avec mon café. Ce n'est donc pas une hallucination, j'ai de la visite.
&quot;Bah t'en a mis du temps à l'ouvrir cette porte ! Tu te paluchais ou quoi ? &quot;
Lance-il tout en ricanant. Tout en le conduisant dans mon salon, je continue la conversation.
&quot; J'étais dans l'coma, enfin, façon de parler. Bref, sinon, que me vaux ta visite ? &quot;
&quot; Bah quoi, un ami ne peut plus rendre visite à son pote ? &quot;
Je rétorque d'une petite voix.
&quot;Bah si... mais...&quot;
&quot;Mais quoi ? Vieux, tu te laisses aller. T'as 22 ans, tu commences ta vie et t'es en  train de passer à côté de tous les petits plaisirs de celle-ci dont bientôt tu ne pourras plus profiter ! Bon, bref, toi et moi, on va passer une petite après-midi tranquillement comme au bon vieux temps. &quot;
&quot;Mais... tu bosses pas ? &quot;
&quot; Congé. Tout comme toi. &quot;
On s'assoit sur mon divan et je décapsule ma bière.
&quot;Dis... Violette m'a laissé un message sur le répondeur. Elle sera là après-demain. &quot;
&quot;Violette... ? &quot;
&quot;Oui, Violette. Tu sais, l'allumeuse de première L ! Celle avec les décolletés plongeants ! &quot;
Il ricane de plus belle manquant de recracher sa gorgée. 
&quot; Ah ! La p'tite cochonne qui faisait des trucs salaces ! Dis donc, j'avais beau déjà avoir 24 ou 25 ans et être à l'université, le peu de fois où je l'ai vu, enfin, à tes soirées, j'peux te dire que bourrée c'est une sacrée affamée. Fais gaffe à toi samedi, tu risques de te faire bouffer ! Enfin, remarque, ça serait pas plus mal. Tu vieillis seul depuis trop longtemps, Blue. &quot;
Prenant de petites gorgées et restant assez silencieux, je ne réponds que par de courtes phrases, le laissant sans cesse me relancer.
&quot;Ben, tu sais très bien que toute cette merde me pourrie la vie. Autant que le traitement. J'aurai jamais de relation stable. T'es le seul avec Tom à à peu près supporter mes crises. Red croit que ma thérapie est terminée depuis longtemps, et d'ailleurs j'angoisse de le voir samedi. Et c'est vraiment pas drôle pour moi, donc au fond mes deux jobs font que je travail seul et comme ça ce n'est pas plus mal. Au moins je ne parle pas aux gens suffisamment longtemps pour qu'ils aient le temps de prendre conscience de ma démence. Et encore... Tu sais ce que je vois. Je ne suis pas fou. Pas complètement. Ca finira par arriver... &quot;
Ben se lève et boit une bière cul-sec, puis me met deux baffes avant de me prendre par le bras.
&quot;Bordel de foutre montagne Blue, je suis pas passé pour que tu te mettes à déprimer et à penser à ça ! Toi et moi, on va s'amuser ! Tu ne vies plus, tu deviens une loque mon gars, faut que tu te ressaisisses ! &quot;
Et ces mots furent à nouveau curatifs. On a descendu deux packs de bière en écoutant du bon punk français de notre adolescence.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/O1yF4CJVP00" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Alors que la musique battait son plein, et, en léger état d'ébriété, Ben reprends notre discussion enterrée quelques quarts d'heures plus tôt.
&quot;Et, en plus, t'as qui en vue d'ailleurs ? T'as 22 ans, va falloir penser à te caser. &quot;
Et comme tout le monde le sait... l'alcool facilite le dialogue. Parfois même un peu trop.
&quot;Bah, j'ai  bien une fille dans le collimateur. Mais tu sais ce que c'est. J'ai jamais vraiment osé foncer. &quot;
&quot; Tu sais, je suis psy, je sais comment ça marche les femmes. Pour l'aborder, rien de plus simple. Tu ne dois pas être lourd, tu dois être confiant, et c'est tout. Si le courant passe, tu le verras tout de suite. C'est qui que tu as en vue ? &quot;
&quot;Une fille... Tu connais pas. La serveuse du café où je vais déjeuner depuis deux ans. &quot;
&quot;Et elle t'as tapé dans le l'oeil... Essaie. Demain matin, tu y vas, tu engages le contacte. Puisqu'elle est serveuse, ça devrait passer facilement. Mais tu fais ça petit à petit. Tu lui demandes comment ça va, tu rajoutes des mots gentils quand elle te sert, ce genre de truc. Et quand tu l'auras bien travaillée, t'y vas et TU LA BOURRES ! &quot;
Un psy en état d'ébriété peut avoir un langage très fin et explicite. Cela dit il avait raison, je rame depuis tellement de temps... Mais je ne sais pas, je suis tellement brisé. Pourrais-je vraiment me reconstruire ?
Nous avons terminé notre petite après-midi plus sobrement devant Le Retour du Roi version longue. Bourré, le film prend une toute autre tournure. Surtout dans les batailles mêlant orcs à humains. C'est une expérience à retenter avec les deux précédents.
J'ai fini par raccompagner Ben à ma porte en lui souhaitant une bonne fin de soirée.
En jetant un rapide coup d'oeil à mon téléphone, je peux remarquer que j'avais oublié de le mettre en silencieux. J'ai raté mes deux rappels de la journée... Bon sang, je dois les prendre, vite !
Ma musique se relance... Encore les Béru ! Non, calme toi, il n'y a aucun son...
Alors que je me dirige vers les enceintes radio, une silhouette noire ressemblant à un homme encapuchonné traverse à toute vitesse mon salon pour entrer dans la buanderie. A peine retourné, je remarque l'obscurité malsaine qui règne désormais dans la pièce, alors que la musique ne tourne plus. Depuis quand la nuit tombe si vite ?
Des bruits de pas... Des voix... Et cet homme en noir dans ma buanderie.
Ca y est, ça commence. Ils arrivent.





Chapitre numero 5
Poste le 18/03/2010 a 20:26:06 par MassiveDynamic

Hs : Musique qui favorise l'ambiance, je conseille de l'écouter pendant la lecture. Enjoy <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/XQ-O7TN-I7M" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Chapitre 5 : Ténèbres
Je suis figé, immobile. Paralysé par la peur. Les bruits sont tout autour de moi. Ils approchent. Je ne comprends pas, ils ont toujours été passif ?! Pourquoi maintenant ? Pourquoi venir m'attaquer maintenant ?!  Foutez moi la paix. La lumière de l'entrée de mon studio s'allume, illuminant la porte de la buanderie, alors que je peux entendre de faibles murmures sans pour autant distinguer ce qu'ils disent.
&quot; T'es un traître ! tu es l'un d'entre eux ! &quot;
Des cris ?  Qui a dit ça ? Mes yeux sont toujours fixés vers l'entrée alors que je recule petit à petit vers ma fenêtre en faisant le moins de bruit possible, tentant de quitter mon salon. Okay, calme-toi Blue, tu hallucines... Non... ça ne m'avait jamais fait ça. La musique, les voix, les bruits, la nuit qui tombe d'un seul coup, la lumière qui s'allume seule et cet homme... Bon sang, on dirait un vieux remake de film d'horreur à petits artifices. Mais le vivre, c'est autre chose. Collé au mur, la sueur au front, j'essaie de réfléchir. Je n'ose pas ouvrir la bouche alors que des tas de murmures me saturent les oreilles. Je veux crier, mais la peur me tétanise. Appeler la police ? Pour finir en hôpital psychiatrique, non merci. Je me fais peut-être cambrioler...
-BOM BOM BOM-
Quelqu'un frappe à intervalles de quelques secondes à la porte de la buanderie. De l'intérieur. Ok, là je hallucine pas. Il y a bel et bien quelqu'un chez moi. Les murmures cessent brusquement et la lumière s'éteint. Le noir complet dans mon studio. J'ouvre mes pupilles le plus possible pour m'habituer à l'obscurité et distinguer les contours de mon salon pour pouvoir m'apprêter à avancer, alors que mes jambes commencent à trembler. 
Je sors mon téléphone portable pour utiliser sa faible luminosité afin de m''orienter, et j'envoie par la même occasion un sms à Ben le sommant de venir chez moi d'urgence. A pas de loups, j'avance de plus en plus doucement vers l'entrée de mon studio, centrant la lumière de mon portable sur la porte d'où les coups récurrents ne cessent de résonner entre tous mes murs. Je ne peux pas m'empêcher de me retourner à chaque pas. D'étranges frissons me parcourent le dos. La sensation d'être observée me gagne, et le peu de sueur étant sur mon front s'était transformé en gouttelettes s'écoulant de plus en plus rapidement. Je pouvais presque entendre mon coeur battre à toute vitesse entre chaque coups sur la porte vers laquelle je me rapprochais de plus en plus. Arrivé devant elle, je ne bouge plus. Plus le moindre bruit. Je reste figé, dans le noir. N'osant même pas bouger mon téléphone pour éclairer la porte de plus belle. Mes yeux ne clignent plus, je ne quitte plus la porte des yeux, alors que le blanc boisé commence à ressortir vif du noir qui m'entoure. Les frappes contre la porte deviennent de plus en plus espacés. Les secondes semblent des heures. Et c'est de dix secondes qu'étaient espacés ces fameux coups désormais. Je pouvais désormais parfaitement entendre mon coeur battre la chamade, comme une pluie de flèches ne cessant pas. Et lui aussi pouvait aussi l'entendre. Lui, l'homme encapuchonné. Derrière cette porte, se jouant de moi. Celui qui me terrorise. Les frissons qui parcourent mon corps s'intensifient. Ma main s'approche de la poignée.
Vais-je mourir ? J'aimerai serrer mon frère fort une dernière fois. Embrasser Gwen. Devenir quelqu'un, me reprendre en main. Mais ce coup qui se répétait à intervalles de dix secondes me rappelait à la réalité. Je suis fou. T'es cinglé, Blue. Je suis en panique totale à cause d'un bruit. Ma main se pose sur la poignée. Vais-je vraiment la pousser ? Je devrais peut-être prendre une arme... juste au cas où...
Ma main sur la poignée, et depuis plusieurs vingtaines de secondes, je remarque que le bruit a cessé. A nouveau paralysé, je me retourne. Rien du tout, si ce n'est le noir toujours aussi oppressant et l'impression malsaine d'être observé. Puis des coups, des coups de plus en plus rapides et violents contre la porte de la buanderie. Un cri de rage émane de derrière la porte, je panique et retire rapidement ma main de la poignée pour me plaquer au mur, observant la porte qui vibrait à cause de la puissance des coups contre celle-ci. Mes oreilles sifflent à nouveau, les murmures reprennent. Un horrible bruit me perfore la tête et la porte commence à perdre quelques échardes.
&quot; T'es un traître ! tu es l'un d'entre eux ! &quot;
Après que cette phrase ait brisée le rythme de cris stridents et murmures intensifiées, plus rien. Je laisse mon dos glisser pour me retrouver au sol, recroquevillé.
-BOOOOOOOM-
Une main. Une main prise de spasmes vient de traverser la porte. Le coup était si puissant qu'il a défoncé un morceau de ma porte... Ses doigts se mouvent dans l'air alors que j'entends le loquet de sa porte s'ouvrir.




Chapitre numero 6
Poste le 19/03/2010 a 18:36:12 par MassiveDynamic

Chapitre 6 : Lumière
&quot;Bordel Blue mais qu'est-ce qui te prend ? &quot;
&quot;La buanderie ! Faut partir d'ici Ben !&quot;
Dis-je dans un élan de précipitation. Je peux apercevoir Ben se tenant devant moi et me fixant avec de gros yeux.
&quot;Mais qu'est-ce que tu racontes ? Et pourquoi tu poussais des cris quand je toquais à la porte il y a quelques secondes ? &quot;
&quot;Mais... la buanderie ! Regarde la...porte... ... ? &quot;
 Mon air interloqué en dit long sur la situation. Aucun trou. Le bois de ma porte est intact. En revanche on ne peut pas en dire autant de ma porte d'entrée qui a elle semble-t-il bel et bien souffert. 
&quot;Nom de dieu Ben qu'est-ce que t'as foutu à ma porte ?!&quot;
Dis-je avec un début de colère qui avait laissé place à mon stress qui avait redescendu.
Il m'agrippe par les épaules et me relève.
&quot;Ce que j'ai foutu à ta porte ? Tu criais seul que quelqu'un était un traitre et était l'un d'entre eux ! J'entendais frapper brutalement à ta porte, et de dehors je pouvais entendre des coups réguliers s'apparentant à des bruits sourds. Tout ça en plus de t'entendre murmurer et crier comme un cinglé ! &quot;
Il se stoppe un moment et jette quelques regards à mon studio.
&quot;Et qu'est-ce que tu fous avec les volets fermés ? On y voit rien là-dedans ! &quot;
Voles fermés ? Effectivement. D'où mon impression que la nuit était subitement tombée...
Je reste silencieux alors qu'il reprend de plus belle.
&quot;C'est encore une de tes crises... ? &quot;
Puis d'une voix dénonciatrice, il semble appuyer la cause de tout ceci.
&quot;T'as pris tes médicaments ?&quot;
Je le regarde d'un air dépité.
&quot;Pas...vraiment...&quot;
&quot;Et t'étais plein. Enfin... saoule quoi. T'as pas encore tout à fait décuver... Désolé, j'aurais du me douter que tu ne tiendrais pas l'alcool. Surtout sous traitement. C'est ma faute, j'aurais du me douter que l'alcool accentuerait tes crises ! &quot;
Ben était persuadé que c'était encore une de mes crises, crise favorisée par les effets de l'alcool selon ses dires. Mais moi, j'avais mes doutes là-dessus. Hallucinations ou pas, il y avait bien quelqu'un chez moi. Cet homme encapuchonné. Mais j'ai du mal à retrouver mes repères. J'ouvre mes volets pour laisser la lumière passer au travers de l'obscurité ambiante qui régnait ici depuis ce qui semblait être une éternité. 
Comme si j'avais pu crier et murmurer sans m'en rendre compte... Une chose est sûre, il a lui aussi entendu les voix et les murmures. Je n'ai pas halluciné, du moins, pas totalement.
&quot;Heureusement pour toi que j'étais encore dans le coin quand j'ai eu ton sms... va savoir comment ça aurait pu dégénérer...&quot;
Me dit-il alors que j'avale ma gellule. J'ai effectivement eu une hallucination, mais elle était visuelle. Celle de la porte de la  buanderie... Quoi que... j'ai tellement paniqué que j'ai peut-être confondu les deux...
Ben me tend un billet de deux-cent euros.
&quot;Pour la porte...&quot;
Lance-il sans broncher.
&quot;J'ai pas eu le choix, je m'inquiétais pour toi. J'ai été obligé de fracturer ta porte et d'ouvrir de l'intérieur. D'ailleurs, ça fait foutrement mal à la main un coup dans une porte ! &quot;
Peste-il.
&quot;Merci, Ben. &quot;
Quelques simples mots comme à mon habitude. Je ne suis pas un grand bavard. Du moins, pas après une telle situation. Et il sait ce que je traverse de toute façon.
&quot;Les effets de l'alcool se sont déjà dissipés, tu peux prendre tes médicaments sans crainte. S'il se repasse quoi que ce soit, appelle-moi. Mais pour l'heure, je dois y aller. Bonne soirée, Blue. &quot;
Je le raccompagne à l'entrée.
&quot;Au revoir, et merci, Ben. A samedi ! &quot;
Etrange journée qu'était ce jeudi. Si je dois en retenir une chose, c'est cette hallucination qui m'a complètement retourné. Mes aussi les conseils de Ben. Pas à propos de mon hallucination, non, mais à propos de Gwen.
Demain commence mon jeu de séduction.





Chapitre numero 7
Poste le 20/03/2010 a 20:09:30 par MassiveDynamic

Chapitre 7 : Orange Sanguine
Vendredi, fin d'après-midi. Aujourd'hui et pour la première fois depuis 2 années, je n'ai pas été déjeuner à mon café habituel. Une envie de changement ? Probablement. Je n'y ai pas été pour voir si Gwen le remarquerait lundi matin. 
Je suis désespéré à ce point, certains diront, mais je fais juste ça pour voir si au moins elle le remarquerait. La logique voudrait que oui et que même si elle me demande la raison ça ne changerait rien, après tout cela fait 2 ans qu'elle est habituée à me voir. Sa réaction n'en serait que normale et à nouveau je repartirai déçu. Voilà comment pense un désespéré comme moi, j'en suis à mettre au point des stratagèmes ridicules pour voir si quelqu'un daigne me prêter une once d'attention
. Mais après tout, c'est toujours mieux que de continuer à exercer ma routine de robot. J'ai décidé de changer, et que grand bien m'en fasse. J'évite de trop repenser à ce qui m'est arrivé hier, c'était désagréable et je n'ai pas envie de garder cela en souvenir, de même que je n'espère ne plus jamais à subir ce phénomène. De toute façon, à présent, je veille à ne plus manquer à mon traitement. Si cela permet de m'éviter mes hallucinations, dans ma tête, je suis toujours le même. Je sais qu'ils sont là. Je sais aussi que le moment de m'occuper d'eux n'est pas venu. Pour l'instant je dois vivre ma vie, me reprendre en main. Si je veux les attaquer je dois d'abord être préparé, et pas qu'un peu.
Mon téléphone sonne. Je réponds. Au bout du fil, Tom, le cinéphile accompli.
&quot;Blue ! Je suis content d'entendre ta voix ! Ben m'a mis au parfum sur ta crise de hier... Je suis là si tu veux en parler. &quot;
&quot;Tom ! Ca me fait plaisir de t'entendre, moi aussi. Merci de t'inquiéter pour moi, mais j'ai tourné la page sur cette mauvaise passe. Ca a assez pourri notre relation par le passé... juste, évitons d'en parler, d'accord ? Je vais bien. &quot;
Je lui lance ces quelques phrases sur un ton à la limite de l'irritation.
&quot; D'accord, ne t'en fais pas. Je voulais te dire, dors tôt ce soir. J'arrive demain dans la matinée pour qu'on prépare la fête. Va y avoir du monde, y compris la p'tite cochonne de Violette, donc garde quelques confiseries pour elle ! &quot;
Je ris de bon coeur.
&quot; Roh, t'es immonde Tom ! Même si effectivement, Violette était loin d'être catholique. <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
&quot;Et si elle l'était elle aurait fini sous le bureau du curé pendant l'office ! <img src="/img/smileys/39.gif"> &quot;
&quot;Mais qu'il est con ! Enfin, merci pour le coup de main. Avec toute cette agitation ces derniers jours j'avais un peu oublié ça.&quot; 
&quot;Ouais, il y a pas de quoi. Et c'est pas tout. J'ai un projet, mais un projet concret. Tu te souviens de ce qu'on se disait à l'époque du lycée ? Que ça allait être toi et moi ? Qu'on allait se faire un nom dans ce monde pourri ? Et bah moi j'ai toujours ça en tête. Et ça ne touche pas qu'à la réalisation. Je vais commencer par cela, bien entendu, mais mes projets sont bien plus grands. On va devenir grands, Blue ! Très grands ! Je te parlerai de tout ça demain, pendant qu'on préparera tout. &quot;
Il ne me laissait pas placer un seul mot. Tom est adorable, mais visiblement il n'a toujours pas les deux pieds sur terre ni la tête sur les épaules. Toujours à rêver d'une caste à laquelle nous ne ferons jamais partie. Néanmoins son engouement démesuré me fit échapper quelques ricanements incontrôlés.
&quot;Haha ! Bien sûr, Tom. On sera des stars, on touchera des millions et on aura des putes de luxe <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
&quot;Prends ça à la rigolade, mais ne t'en fais pas, je ne suis pas né sur ce bordel à plus de six milliards d'âmes pour mourir inconnu, dans l'oubli et sans rien n'avoir apporté à l'humanité. Bref, je serai en ville dans la matinée. Je dois raccrocher. Au revoir, Blue. N'oublie pas, c'est toi et moi. &quot;
Je risque d'avoir un week-end chargé.
Je passe le reste de la journée à appeler tous ceux censés venir demain afin d'établir une liste des attendus. Je tiens quand même à savoir qui franchira la porte de mon studio. Porte que je n'ai toujours pas changée d'ailleurs.... Le magnifique trou dans la porte d'entrée risque d'éveiller pas mal de questions, mais je ne pourrai rien faire pour pallier à ce problème avant la semaine prochaine.
Et en attendant demain...





Chapitre numero 8
Poste le 22/03/2010 a 19:24:03 par MassiveDynamic

HS : pas de chapitre hier, désolé.
Enjoy.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/36fcA-7ehyw" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 8 : Couleurs 
Mon réveil sonne, samedi matin à l'aube. Je peux entre-apercevoir les rayons du soleil à travers mes volets à moitié fermés. Je sors de ma chambre et vais déjeuner dans mon salon. Je me suis enfin remis de l'incident qui m'est arrivé jeudi. J'essaie de faire la part des choses. Il faut absolument que j'oublie tout ça, que je les oublie, que je n'écoute plus leurs appelles. Je veux vivre une vie normale, je veux devenir normal, je veux devenir quelqu'un. Quand j'étais jeune, j'étais plein de vie. Dynamique, entreprenant, volontaire et ouvert à toutes sortes d'expériences. Et plus les années passaient, plus je me suis laissé aller pour devenir la loque que je suis aujourd'hui. J'en viens à avoir des vues sur une simple serveuse de restaurant... Et j'aspire déjà au nouvel amour alors que ma rupture avec Anna est toute récente... La rupture... je vais sûrement devoir en reparler avec Tom quand il arrivera.
 Je l'estime beaucoup, lui. Il cherche à profiter de sa seule et unique vie, il touche à tous les domaines, souhaitant laisser son emprunte partout. Un peu ce que j'étais enfant. Maintenant je cumul deux jobs, d'ailleurs, je reprends le boulot lundi. Dernier week-end en tranquillité...pour l'instant. Je dois changer. Tout changer. Cette vie monotone va me pousser à me coller une balle dans la tête sur une aire d'autoroute, ou, pourquoi pas au sommet de la Tour Eiffel pour un peu d'originalité, ou à me jeter sous un train.
Souvent, à une période de notre vie, on la définie temporaire. C'est à dire qu'on veut vite terminer cette période là pour se stabiliser et enfin commencer la vie qu'on entend. Moi, cette &quot;vie temporaire&quot;, je suis en plein dedans et depuis bien trop longtemps. Que ça soit à cause de ma prétendue folie, ma rupture,... principalement à cause d'eux. Source de ma &quot;folie&quot;. Je les hais. Ils ont pourri ma vie de la pire façon possible.
J'entends la porte de mon entrée s'ouvrir, mes yeux se tournent droit vers celle-ci.
&quot;Désolé de faire irruption... mais ta porte est ouverte... en quelques sortes...&quot;
Dit-il en pointant le trou s'y trouvant. Je bondis de mon fauteuil duquel j'avalais des céréales pour enlacer amicalement Tom.
&quot; Pouah, j'suis heureux de te voir ! Ouais, et, désolé, j'ai pas encore eu le temps de m'occuper du trou. Enfin bref, raconte, tu deviens quoi bordel ? On s'est pas vu depuis... enfin tu sais. &quot;
&quot;Je sais !&quot;
Dit-il, acquiesçant d'un signe de la tête. 
 
&quot;Bon, bah on s'y met ? &quot;
Il laisse échapper un sac de décorations et autres beuveries avec lui.
Nous nous amusions tous deux à décorer mon studio et à y préparer la musique tout en alimentant le travail par quelques discussions ponctuées.
&quot;Red n'était pas censé t'accompagner ? &quot;
&quot;Injoignable depuis hier. Mais ne t'en fais pas, il devrait arriver soit en même temps que tout le monde, soit dans la matinée. Tu ne vas pas le louper ! &quot;
&quot;Merde... j'espère qu'il ne lui est rien arrivé. &quot;
&quot;Mais non, enfin, Blue, que veux-tu qu'il lui arrive ? <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
&quot;Ouais, t'as raison. &quot;
Je décidais de ne pas poursuivre la discussion, et secrètement je me disais qu'ils l'avaient peut-être eus. Après tout, ils s'en sont pris à moi avant hier... Pourquoi pas mon frère.
Et voilà ! C'est exactement ce genre de pensées paranoïaques qui ont fait l'homme que je suis aujourd'hui...
&quot; Et sinon, toi, ça va ? Enfin... depuis ce qu'il s'est passé avec Anna. &quot;
Me demande-t-il. Je lui tends la boite de médicament que je prends tous les jours pour m'empêcher d'avoir des crises.
&quot; Prendre 4 gélules de cette saloperie par jour c'est aller bien selon toi ? &quot;
&quot;Non... t'as raison, ma question était idiote. Désolé. &quot;
Dit-il tout en passant sa main dans ses cheveux ébouriffés.
&quot;Non, Tom, je suis un abruti. C'est à moi de m'excuser. Je ne sais plus vraiment où j'en suis, et mes consultations au cabinet de Ben portent de moins en moins leurs fruits... Je dérive, Tom. &quot;
Il pose sa main sur son épaule tout en nouant des banderoles.
&quot;Et je compte bien te repêcher ! <img src="/img/smileys/11.gif"> Je ne suis pas juste venu pour te voir, en fait, aujourd'hui. Tu sais bien que je bosse sur un peu de tout, et j'ai enfin tout l'équipement nécessaire pour accomplir mon rêve. Créer ma web-série zombifique ! &quot;
Je réagis au quart de tour.
&quot;Wow ! Ce vieux projet dont tu me parlais en L ? T'as enfin réussi ?! Mec, c'est génial ! J'te souhaite du succès !&quot;
Il me saisis par les bras.
&quot;Fais pas semblant de pas comprendre, racl' <img src="/img/smileys/11.gif"> Toi et moi ! Tom et Blue ! On va enfin les avoir nos putes de luxe <img src="/img/smileys/39.gif"> !&quot;
Sa hargne provoque en moi quelques rictus.
&quot;Wow, on peut dire que t'es plutôt emballé et enthousiaste. Merci, ça me touche. Vraiment, qu'après tout ce temps tu sois encore autant investi là-dedans. Mais tu sais très bien que je ne peux pas. Je cumule deux emplois en même temps, j'ai très peu de temps libre...&quot;
&quot;Quitte tes boulots ! &quot;
&quot;Et l'argent, je le fais rentrer comment ? Désolé Tom, ça me touche, vraiment, mais vraiment, mais ce que tu me proposes est juste impossible. J'aurai pu à l'époque, quand on était encore au lycée, plein de rêves... Maintenant, la seule chose à laquelle je peux aspirer, c'est à la fin du monde. Ma vie est déjà foutue, j'suis destiné à être un putain de connard à job conventionnel. Toi, t'as toutes tes chances, et je veux que tu les saisisses. &quot; 
&quot;Merde, Blue. Qu'est-ce qui a bien pu te changer à ce point ? Je te reconnais plus, c'est incroyable...&quot;
&quot; Ma &quot;maladie&quot;, entre autre. J'ai perdu Anna à cause de ma crise et tu le sais très bien, et, d'ailleurs, on va éviter d'aborder le sujet. &quot;
&quot;Je sais, je sais... &quot;
&quot;Bon, Tom, on a plutôt bien avancé... d'ici une dizaine de minutes tout sera prêt. On aura plus qu'à attendre le cortège quoi. &quot;
&quot;Ouais...&quot;
Tom me fixe d'un air désolé, ramène le poste radio puis me lance quelques dernières paroles.
&quot;J'ai jamais voulu que ça se passe comme ça, Blue. Je suis vraiment confus. Si jamais j'arrive à quelque chose avec mes projets, t'en fais pas, je te garde une place au plus haut du sommet de la montagne perchée <img src="/img/smileys/1.gif"> ! &quot;
Si, si, si, encore des si. L'espoir est l'unique chose qui anime Tom. Il est persuadé qu'il arrivera à quelque chose, ou, qu'au moins il parviendra à approcher son but. Avec de telles convictions, je ne préfère pas casser l'espoir impérissable qui vit en lui depuis si longtemps.
&quot;Merci, Tom. Pour tout.
... Bon ! Les invités ne vont pas tarder à arriver, si on commençait ? On a pas pu réparer la porte mais bon... tant pis.
Tu peux déjà lancer la playlist, va. Je vais sortir les boissons. &quot;
Tout était prêt dans les temps, tant les décorations que le reste des préparatifs. Voir que je pouvais encore transformer ce studio miteux en salle de fête me laissait entrevoir beaucoup de futures possibilités de décoration. Alors que je repartais dans mes pensées profondes, Tom venait  d'appuyer sur le lecteur audio et le son de la première musique pouvait se faire entendre.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/sZTpLvsYYHw" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=fvst





Chapitre numero 9
Titre : Red is Dead
Poste le 24/03/2010 a 22:36:09 par MassiveDynamic

HS : J'avais annoncé un changement radical dans la narration et une réduction de durée de la fic (vingtaine de chap ) Ne vous étonnez donc pas des changements radicaux <img src="/img/smileys/11.gif">
Je vous conseil d'activer la musique pour ce chap <img src="/img/smileys/18.gif">
Enjoy.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/fRObwQOePRE" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Mes yeux s'ouvrent... lentement. J'ai tellement pleuré que j'arrive à peine à distinguer les formes du flou. Et je n'aperçois que des barreaux de fer. Rien à faire, je suis ici pour un bout de temps. Merci à la France d'avoir aboli la peine de mort. Merci au diable de m'avoir offert cette malédiction. A présent, mes yeux sont ouverts.
Enflures, à présent je suis infiltré. Vous croyez m'avoir eu ? HEIN ? Vous croyez que ça va se finir comme ça ? Nan, bande d'enflures, ce  n'est que le début. Je suis peut-être en prison, mais pas pour longtemps. Je vais tous vous buter. 
* Samedi, jour de la fête*
&quot;Duuuude ! T'as vu le bonnet de Violette ? 95 C j'te paris ! &quot;
Tom était visiblement déjà bien entamé. Dans mon salon, la fête battait son plein au rythme des musiques qui y passaient. La partie des retrouvailles avec les anciens du lycée étant déjà faite, je m'étais entouré de Tom, Ben et Red. Nous discutions d'un peu près tout en sirotant quelques verres.
&quot; Red, je suis si heureux de te voir, t'imagines pas à quel point. &quot;
Je l'avais enlacé tellement fort à son arrivée... Mon frère... je serai prêt à donner ma vie pour lui. Nous discutions à propos de son temps passé hors de France.
&quot; Et donc, Red, tes vacances en Nouvelle Zélande ? &quot;
&quot;Magnifique ! J'ai pu réaliser mon rêve...marcher en Terre du Milieu <img src="/img/smileys/11.gif"> Non, vraiment, les paysages riches du pays sont vraiment à voir au moins une fois dans une vie. Je rêve d'y habiter, hélas il faut savoir faire la part des choses. Et toi, Blue ? Qu'est-ce qui est arrivé à ta porte, au fait ? &quot;
&quot;Léger incident, on a fait un trou dans sa porte en déplaçant un meuble. &quot;
Lance Ben d'un air convaincant. Je préfère valider son mensonge plutôt que de faire savoir à Red que je suis encore sous traitement.
Les discussions vont bon train par la suite.
&quot;Et donc, toi, tu as fait quoi pendant mon absence ? Tu bosses dans quoi ? &quot;
Me demande-t-il.
&quot;Je garde une usine désaffectée et je suis machiniste. Rien de bien folichon. Je dirais même que c'est de la merde, en fait. &quot;
Mon mépris pour ma triste vie a tendance à immerger d'un coup d'un seul, engendrant des réactions classiques.
&quot;Mais t'en fais pas, maintenant que je suis de retour au pays, tout ira mieux. Tout va s'arranger. Je vais t'aider, frérot ! &quot;
Ces paroles étaient comme des berceuses, apaisant la haine que je portais contre moi-même et l'homme pitoyable que j'étais devenu. Je me tourne vers Tom.
&quot;Tom, tu as la liste des invités ? Amusez-vous un peu, je vais faire le contrôle moi. &quot;
Il me tendit le bout de papier et je laissais les trois compagnons discuter pour faire ma sale besogne. J'étais un peu parano. Je le suis toujours. Si ça se trouve, l'un d'entre eux s'était immiscé à la petite fête. 
Après quelques dizaines de minutes de contrôle, il n'en était rien. Je connaissais tout le monde, ils étaient tous sur la liste. Content de mon travail, je retourne à mon petit groupe.
&quot; Alors, Blue, rassuré ? <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Me lance Ben en me voyant revenir.
&quot;Ouais. J'ai quand même le droit de savoir qui entre chez moi, hein. &quot;
Je les voyais tous prendre des verre. Mais pas moi. Je ne touche plus à l'alcool, c'est clair et net. Sobre. Mais pas dans tous les sens du terme, hélas.
&quot; Et toi, Ben, la psychiatrie, comment ça se passe ? &quot;
Dit à nouveau Red, interessé.
&quot;Bah, tu sais, souvent les gens viennent me voir pour des problèmes familiaux. D'autres parce qu'ils ont des envies de suicide. D'autres encore viennent à cause de traumatismes liés à leur enfance. Et tous ont un point commun. Ils n'ont aucune estime d'eux-mêmes. Ils se trouvent pitoyables, et pour échapper à cela, ils en viennent à développer un syndrome. Les plus névrosés, comme les suicidaires, pensent que le monde tourne autour d'eux. Qu'une fois morts, les gens le pleureront et se souviendront de lui et culpabiliseront. La vérité, c'est que les gens tournent la page et vont de l'avant, d'autres encore n'accordent même pas d'attention à ce geste qu'ils qualifieront d'idiot. Donc, tu vois, j'ai appris à ne plus juger la personne en tant que personne mais en tant que cause, la cause étant liée à un problème, et ce problème me menant toujours à la source. &quot;
&quot;Je... vois. Ca a l'air... passionnant <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
 
Répond mon frère en tentant de paraitre intéressé. J'ai vu clair dans le discours de Ben, il essayait de me résonner en voulant faire passer ça inaperçu. Malheureusement, moi-même je n'y arrive pas.
&quot;Et toi, Tom ? &quot;
&quot; Moi ? Oh, tu sais... pas grand chose de constructif. J'ai terminé ma formation en école d'audiovisuel et j'ai quelques projets sur le plancher quoi. &quot;
&quot;Et il est avec Anna. &quot;
Dis-je subitement.
&quot;Hein ? Anna, ta copine ? &quot;
Lance Red étonné.
&quot;Ouais, enfin, mon ex. &quot;
&quot;Blue, on va pas en reparler ! &quot;
Dit Tom semblant légèrement agacé.
&quot;Mais qu'est ce qu'il s'est passé ? &quot;
M'interroge-il.
&quot;Rien. De ma faute. On a eu une mésentente plutôt controversée. &quot;
Dis-je en restant vague et en clôturant la conversation.
Je ne sais pas d'où est soudainement sortie cette envie d'envenimer les choses, mais ça a plutôt bien réussi. Les trois hommes commençaient à se prendre le choux à propos d'Anna. Moi, je restais passif, les observant. Mais je les sentais aussi de plus en plus proche. Pas mes trois amis, non, mais eux. 
Je ressens le même malaise que jeudi. Il est revenu. L'homme encapuchonné. J'en suis convaincu. Il est revenu !





Chapitre numero 10
Titre : Gris
Poste le 25/03/2010 a 22:29:32 par MassiveDynamic

[i]Je pourris dans ce trou depuis combien de temps ? J'ai au moins le confort d'avoir eu une cellule individuelle. Mais ils se moquent de moi. J'ai été piégé. Un coup de l'homme encapuchonné. Il était chez moi ce jour là. Ils étaient là jeudi, et samedi, ils m'ont détruit. Ils ont pris le peu d'espoir qui subsistait en moi. J'ai fini par basculer du mauvais côté de la balance, du moins, aux yeux de tous les autres. Mais mes yeux sont toujours ouverts. Je ne peux que me fier à moi-même à présent. Abandonné de tous.
Un gardien est venu m'annoncer mon transfert. Je quitte la prison. Je la quitte demain pour un hôpital psychiatrique. Je ne sais pas encore combien de temps j'y resterai. Ils disent que je vais devoir passer des tests. A quoi bon ? Je sais très bien que je ne reverrai plus jamais la lumière du jour en dehors de ces murs. Je suis cuit, fini. Une fois en prison, tous vos espoirs s'envolent. Toute votre personnalité se brise. Il ne reste que quelques fragments de vous qui s'entrechoqueront jusqu'à votre mort dans la plus grande indifférence du monde entier. En dehors de ces murs, le monde continue de tourner. Avec ou sans moi. Je ne suis plus qu'une simple poussière. Il ne me reste qu'une chose à faire. Prendre ma revanche sur l'homme encapuchonné. Les débusquer, et les dévoiler au grand jour. Et peut-être qu'à ce moment là... je serai gracié. Mais en attendant, j'en suis encore à bouffer dans des vieux plats en métal et la nourriture, sorte de bouillie mixture est à peine mangeable. A quoi bon nourrir les monstres ? Un monstre... Je sais que ça n'était pas de ma faute, il est mort de ma main mais l'homme encapuchonné avait troublé ma vision... Ca n'était pas moi. Je ne voulais pas ![/i]
- Samedi, en plein milieu de la fête, studio de Blue. -
&quot; Et je vous dit que Fight Club c'est avant tout un film sur un homosexuel refoulé ! &quot;
&quot; Tu dis n'importe quoi Tom, il apparait clairement que le sujet traité est purement médical ! Tyler n'est pas son idéal masculin ! &quot;
&quot; C'est mon film de chevet donc fais pas chier. Tu peux pas test. Si je te dis que Jack est un homosexuel refoulé, c'est que c'est le cas <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
L'histoire avec Anna semble définitivement enterrée. Ben et Tom se prennent le choux mutuellement alors que Red est parti se mêler à la foule. Il n'est pas le seul. Je sais que mon bien cher invité qu'est l'homme en noir, ou l'homme encapuchonné, s'est invité à la fête. Je peux le ressentir. Ce malaise, le même qui était déjà présent jeudi. La musique passait désormais en secondaire dans ma tête. Il n'y avait plus que ce sentiment d'insécurité dans ma propre maison, à nouveau. Le laisser attaquer en plein milieu de ma fête... je ne peux pas. Je dois le capturer.
Marchant au milieu de la foule, je regarde autour de moi. A part mes anciens camarades, je ne vois personne. Pas même Red. Red ?! L'homme encapuchonné, j'espère qu'il ne lui a rien fait ! Je retourne voir Ben et Tom rapidement. 
&quot;Les gars, vous avez vu Red ? &quot;
&quot;Bien sûr. Il est allé dans la buanderie chercher les packs de bière <img src="/img/smileys/11.gif"> Bref... on en était où... Ah oui, on, Ben, je peux t'assurer que Tyler est bel est bien la représentation virile que Jack aurait voulu être ou avoir. Et donc... &quot;
Je les laisse discuter en me dirigeant rapidement vers ma porte d'entrée. Effectivement, la porte d'à côté, celle de la buanderie, était ouverte. Je jette un oeil à l'escalier qui mène à l'étage inférieur. La lumière est complètement éteinte. Il lui aurait tendu un piège ? Non. Le coup classique. Faut que j'arrête d'être parano comme ça.
&quot;Red ?&quot; 
Pas de réponse. Je commence à descendre à tâtons. 
A y réfléchir, cet acte fut bien stupide. J'aurais simplement pu aller chercher de l'aide. Ne pas descendre seul. J'aurais du attendre du soutien. J'aurais du.
Mais je n'en fis rien. Une fois en bas, j'ai allumé la lumière de la &quot;buanderie&quot;, qui ressemblait bien plus à une cave. J'y ai découvert Red. Red, baignant dans son sang rouge vif. A côté de lui, l'homme en noir. L'homme encapuchonné. A deux mètres de moi, se tenant debout, droit comme un roc, la tête baissée vers le corps chaud de mon frère, un couteau de boucher ensanglanté dans les mains, le poing serré autour. J'ai bien vite perdu mon sang froid. Me ruant vers l'assassin de Red, je le projette rapidement très violemment à terre. Son couteau frôle le sol. Il le frôle, simplement, puisque je le rattrape avant même qu'il n'ait le temps de faire son bruit si caractéristique en touchant le sol, brisant ainsi un silence morbide. Il n'en fut rien. Le couteau dans mes mains, je me suis mis à le poignarder. A poignarder l'homme en noir. Puis, pour lui trancher la gorge, j'ai retiré sa capuche. Et je l'ai vu. Son visage. Et en le voyant, j'ai compris que je n'étais pas de taille. J'ai compris qu'ils étaient trop puissants. La lutte était vaine. J'allais devoir les infiltrer au moment où ils s'y attendront le moins.
&quot;BLUE ? NOM DE DIEU MAIS QU'EST CE QUE TU FOUS ?! &quot;
Ils m'ont tiré du corps de Red. Mais ce n'était pas Red. Il y avait deux Red. Deux corps. Deux Red ! Je n'ai pas tué mon frère !
&quot;JE N'AI PAS TUE MON FRERE !&quot;
Et pourtant c'est bel et bien de son corps planté de toutes parts qu'ils ont du me tirer de force. J'ai fini en prison. Ils m'ont TOUS tourné le dos. Je suis seul. Mais pas totalement. C'est donc ça, ce qu'ils sont.
Des doppelgangers. Ce sont des putains de doppelgangers, à nouveau. Ils sont revenus.
&quot;Passez-moi cette merde en salle d'interrogatoire, après ça, on le fout au trou. &quot;
Ma vie vient de s'achever en moins d'une heure.




Chapitre numero 11
Titre : Derniers éclats blancs
Poste le 26/03/2010 a 17:40:36 par MassiveDynamic

Hs : Arbu : T'en fais pas, ce chap est prévu <img src="/img/smileys/1.gif">
-----------------------------------
[i]Pour la première fois de ma vie, je grelottais. Je grelottais, oui. Pas parce que j'avais froid. Ni parce que j'avais peur. Non, je tremblais à l'idée de montrer au monde qui ils sont vraiment. Je le sais depuis trop longtemps. Pourtant, cette journée là, dans la cave, le corps de Red a disparu. Son doppelganger. Son double. Quand on les tue, ils disparaissent. J'ai donc été accusé à tort, et je le sais. Mais je ne peux pas le prouver, on me prendrait pour un fou. Et c'est exactement pour cela que je suis en train d'être transféré en psychiatrie. On me prend pour un fou. Je l'ai voulu, je leur ai tout dit, ma version. Et comme je le pensais, j'étais seul. Personne ne m'a cru. On m'a traité comme un gosse ne comprenant rien à la vie. Le peu d'amis que j'avais encore me regardaient tous de travers. Même Ben. Ben, bon sang. Le seul à savoir tout ce qu'il m'arrivait. Je leur ai parlé d'eux, des doppelgangers. Je lui ai dit que même lui avait son propre doppel tapis dans l'ombre, il peut prendre son identité n'importe quand, il peut apparaître n'importe quand. Si ça se trouve, son doppel nous observait pendant mes consultations... 
Pour le moment, je dois leur faire croire qu'ils ont gagné. Je vais suivre traitements sur traitements, peut importe le temps que ça durera. Et un jour, je serai réhabilité. Ils me libèreront. Et enfin, je pourrai venger la mort de mon frère et me laver de l'accusation de son meurtre. Ils vont me faire monter dans un fourgon demain à l'aube. Je vais enfin quitter cette cellule miteuse. Je sais qu'une fois en psychiatrie, je serai complètement brisé. Ils vont m'abrutir, mais je vais devoir résister. Je savais que ma vie allait prendre un tournant radical, et le voilà. Maintenant plus que jamais, je dois montrer que je suis endurant et fort. Je vais devoir traverser un lot d'épreuves pour retrouver ma liberté.[/i]
&quot; Le jumeau maléfique de ton frère l'aurait poignardé, tu l'as donc ensuite poignardé à ton tour et son corps a disparu et tu t'es retrouvé sur le corps de ton frère ? &quot;
Un vieux barbu menant l'interrogatoire semble partagé entre l'envie de rire et de m'encastrer la tête dans la vitre teintée de la salle d'interrogatoire. Pourquoi ai-je l'évidente impression qu'il ne me croit pas.... ? 
Le second qui l'assiste lui parle.
&quot;Euh, Francis, sa déposition est valable ? &quot;
Le barbu, portant le doux nom de Francis, se tourne agacé vers son second et lui répond au quart de tour.
&quot;Aussi stupide, puante de mensonges et de contradictions et fantaisiste soit-elle, oui. Elle est valable, mais il est clair qu'elle n'aura aucun poids quant à son jugement, si ce n'est le discréditer encore plus. J'espère pour lui qu'il aura un bon avocat pour plaider la démence... Bouclez l'affaire. Un drame familial comme on en voit cinq par mois. &quot;
Et voilà. Mon avenir décidé en quelques mots par deux inconnus. C'est beau, le système. Ils me prennent pour un fou. Le suis-je vraiment ? Non. Je sais maintenant qu'ils peuvent mourir comme tout le monde et que leur corps disparait. Ils auraient du me tuer, parce que là, c'est moi qui vais le faire. Les tuer jusqu'au dernier.
&quot;Ai-je le droit à un appel ? &quot;
Demande-je d'un ton calme à Francis qui me traine vers une cellule du commissariat. Je dois parler à Ben et lui dire ce que je sais. Il est le seul à encore pouvoir faire quelque chose pour moi. Je sais qu'il ne me laissera pas tomber.
&quot;Le seul droit que tu as ici, quoi qu'encore c'est plutôt une obligation, c'est celui de garder le silence. Alors ferme ta putain de gueule jusqu'à ton transfert en taule, petite merde. Comment peux-tu encore oser dire le moindre mot alors que t'es la merde de ce monde ? T'es inutile et en plus tu causes des problème. Pauvre petite merde ! &quot;
Il me jette brutalement en cellule et ferme les barreaux. J'ai du avoir affaire au doppel maléfique, fut comment il s'adresse à moi... Et me voilà seul. Voilà le calvaire que je vais vivre pour le reste de ma vie. Je sais maintenant pourquoi les cellules ne contiennent rien de contondant ou tranchant. Pour éviter les suicides. Car oui, je ne supporterai pas de passer ma vie ici.





Chapitre numero 12
Titre : Perle noire
Poste le 27/03/2010 a 20:02:57 par MassiveDynamic

Hs : Je ne serai pas là de lundi à au moins jeudi (vacances au Luxembourg), je n'aurai pas de net et ne pourrais donc pas sweeter. Vous êtes prévenus. Pour Bleu Méthylène, la fin est prévue aux alentours du chapitre 25 et les chapitres ne deviendront plus longs que pour les derniers. Cette fic sera donc la moins développée des trois que j'ai actuellement écrites, mais qu'importe, celle-ci me sert de &quot;break&quot; après j'ai vu et me permet d'expérimenter quelques nouveaux trucs. 
Enjoy et bon week end <img src="/img/smileys/11.gif">
---------------------------
[i]Premier jour que je peux enfin faire le vide dans ma tête après une semaine en psychiatrie. ici, les gens écoutent. Ils écoutent ce qu'on a à leur dire. C'est un point positif. Le point négatif c'est qu'ils nous écoutent comme l'on écouterait un enfant. Comme si tout ce que je disais était inventé. Et une fois que j'ai fini de parler... Ils me bourrent de médicaments. En général, après la prise de ces médicaments, je suis un vrai légume. Ils ont peut-être prévu ça au cas où j'aurais encore quelques éclaires de lucidité. Bien entendu, je les prenais les premiers  jours. Mais les effets de plus en plus abrutissant me poussèrent à les dissimuler habilement dans des recoins de ma gorge quand les infirmiers passaient me contrôler, pour ensuite les recracher.Je n'ai pas besoin de traitement puisque j'ai toute ma tête. Ce sont eux que l'on devrait interner. Aujourd'hui, un homme innocent est accusé d'un crime qu'il n'a pas commis. Un crime fratricide. Et cet homme se demande combien de temps il va devoir rester ici avant d'enfin prouver son innocence.[/i]
&quot;Libérez-moi ! Bandes d'illuminatis ! Vous êtes tous de mèche !&quot;
Mon voisin de cellule fait décidément beaucoup de bruit.
&quot;Ouais, j'suis un illiminato et ma bite fait des randonnées sur le mont Olympe. Putain de camé... Si tu la fermes pas tu vas prendre plus que 2 ans pour tes possessions de drogue ! Pouah, entre ce mec qui délire sous stupéfiant et l'autre qui tue son frère en me parlant de doubles maléfiques... Voilà où ça mène, la drogue.&quot;
Je savais bien que ma déposition ne ferait pas l'unanimité. 
&quot; C'est qui qui chiale à côté ? Fallait peut-être y penser avant de tuer ton frère. &quot;
Oui, je pleurs. Je fonds en larmes, même. Probablement par fatigue et par désespoir. Et déception. Au fond, je ne suis qu'un fou. La fin du voyage, elle est là. Je n'ai même pas eu de vie, depuis mon adolescence je vivais dans le futur, à prévoir tant de projets pour qu'aucun n'aboutisse au final. Pire encore, je suis la merde du monde, un simple criminel, une pauvre merde incapable de rester une journée sans faire quelque chose d'incohérent. Elle est là, la vie que je n'aurai plus jamais. Et c'est ça qui est triste. J'ai rendu des gens tristes, certains resteront choqués à jamais par ce qu'ils ont vu de moi chez moi, tous ceux qui me connaissent me prennent désormais pour un fou. Oui, je ne pourrais jamais me réinsérer dans la société. Je suis devenu un fantôme, je suis déjà mort. Et à mon stade, soit je meurs dans l'oubli, soit je meurs en dévoilant la vérité, en marquant l'histoire. J'ai toujours voulu que l'on se souvienne de moi. Mais pas comme celui qui tua son frère. 
En tout cas, pour l'instant c'est mal parti. Le monde est contre moi, sans compter les doppels qui doivent bien rire à l'heure qu'il est. Et je pleurs tellement que je vois complètement flou. Sans compter mon compagnon de cellule qui cri à la conspiration mondiale. Il n'a pas tout à fait tort, il se trompe juste d'ennemi, et c'est bien ça le problème. Il est lui aussi prit pour un fou, mais l'est-il vraiment pour autant. Chacun doit affronter ses propres démons. Pour certains, ce ne sont que de simples métaphores et le combat est souvent contre soi-même. Pour d'autres, ces démons sont bien réels. J'ai bien peur d'être partagé entre les deux. Ma paranoïa mêlée à une menace bien réelle. Je dois apprendre à discerner les deux. Je ne suis pas encore tout à fait fini, je suis juste brisé en mille morceaux actuellement.
Le policier Francis s'approche de ma cellule.
&quot;C'est ton jour de chance ! T'es transféré demain pour être placé en détention provisoire en attendant ton procès. Serre les fesses une fois là-bas, les meurtriers sont accueillis par voie boueuse si tu vois ce que je veux dire. &quot;
Si Francis détient le rôle du &quot;méchant flic&quot;, je me demande encore où est le bon. De même que cette personne foncièrement méchante, je me dis que son doppel doit être quelqu'un de bien. Et c'est de cette guerre froide, cette guerre invisible, dont il est question ici. Deux types de doppels, les bons et les mauvais. La troisième personne serait l'enveloppe corporelle de la personne, et les doppels, ces entités, se chargeraient de son contrôle. Voilà que je me met à théoriser sur le fruit de mes propres folies. Je ne pensais pas que ma situation pouvait s'aggraver, et pourtant... 
&quot;Sors d'ici. &quot;
Francis ? Je sors de la cellule.
&quot;Conformément au protocole t'as le droit à 5 minutes de téléphone. Choisis bien la personne à qui tu parleras, parce qu'après cet appel tu ne risques pas de reparler à une connaissance avant bien longtemps, si tant est qu'ils veuillent bien te parler. &quot;
Un appel qui pourrait m'apporter le salut ? Mais qui ? Ben ? Tom ? Tom et ses projets d'avenir... je ne sais pas. Je pense qu'il n'est pas prêt de me reparler. Ben ? Je pourrais tout lui expliquer... Quoi que, il m'a déjà vu lui répéter le même discours que j'ai desservi à Francis et la haine visible dans ses yeux témoignait de son jugement à mon égard. Il est psy, je suis son patient. Il pense que c'était encore une de mes crises, sauf que cette fois-ci selon lui j'ai été trop loin. Si je l'appel, il ne fera que confirmer à mes hôtes que je mérite la psychiatrie. Et je ne veux pas y aller. Le mieux reste encore de n'appeler personne...
Anna, peut-être...? Elle pourrait comprendre. Quoi qu'elle a mal pris notre rupture. C'était ma décision, oui, mais...
&quot;Alors ? Tu te décides ? &quot;
Cet appel peut-il être un facteur déterminant de mon avenir ? Ou peut-être que j'essaie de me rattacher à n'importe quel évènement anodin pour me dire que tout ceci n'est qu'une blague, pour fuir la réalité. Mais celle-ci est bien réelle.





Chapitre numero 13
Titre : Interlude
Poste le 02/04/2010 a 19:31:16 par MassiveDynamic

HS : Je reviens comme je l'avais prévenu d'une semaine où je n'avais pas accès au net. Sachez que ma prochaine fic sera très ambitieuse et aussi très longue, Bleu Méthylène c'est donc un peu un mélange de tout pour me laisser écrire les grandes bases de ma prochaine fic à côté. Ceux qui aiment mes fics n'ont donc pas à s'inquiéter, je sais que BM est très en déca de mes deux premières fics mais il faut de tout et je m'essaie à tout. Plus d'infos dans d'autres HS, en attendant, enjoy.
---------------
[i]Qui, aujourd'hui, et sur cette terre, qui peut prétendre à des droits plus importants que n'importe qui d'autre ? A un droit de vie ou de mort, à des privilèges ? Tout ça, tous ces droits, tous ces privilèges, tout ça n'est qu'illusion. Ce n'est que graisser son comparse dans le sens du poil. L'entraide, par exemple. Ca profite à chaque partie, l'un aide l'autre et inversement, en contrepartie ils se complimentent en ne lésinant pas sur les adjectifs satisfaisants. Ce que j'entends par là, c'est que même cette pseudo entraide est fausse puisqu'elle bénéficie au final égoïstement aux deux parties, pensant eux-mêmes égoïstement mais sachant pertinemment que ce genre de fausse relation ne mène à rien si ce n'est à une éternelle boucle faux-cul et bien pensante. Et pourquoi je parle de ça, donc ? Et bien c'est simple. J'ai été piégé. Et cette manipulation évidente dont je fus la pauvre victime et que je continue de subir n'a pu être possible qu'à cause de ces politiques qui instaurent des manières bien pensantes, des normes à respecter, se graissant mutuellement la patte. On dit à une personne  ce qu'elle est censée penser, ce qu'elle est censée faire, comment elle est censée réagir à X situations... L'individu subit un conditionnement permanent depuis tout petit auquel j'ai bien heureusement échappé depuis un moment. Et en percevant la vérité, je suis pris pour un fou et mis à l'écart. Elle est là, la vérité. Ils sont fous. Le monde est fou, et complètement pourri jusqu'à son centre. Il n'y a pas de bien ou de mal, juste une putain de soif de pouvoir, ou je ne sais quoi. Une guerre invisible, une guerre froide, guerre à laquelle malgré moi je dois prendre part. Je ne dois pas être le seul à savoir pour eux et pour toute cette machination. Il doit forcément y avoir quelqu'un au courant. Quelqu'un pouvant m'aider. Mais je ne sais pas. Tout le monde m'a tourné le dos. Plus rien ne m'attend ici ou en dehors, je suis insignifiant. D'aucune importance. Ma vie n'a aucun but. Je suis juste là... J'existe, mais sans véritable raison. Et surtout maintenant, isolé dans un hôpital psychiatrique. Je ne peux que me parler à moi-même, je suis ma propre constante, si je perds la tête, alors à mon tour je perdrai l'esprit. Tous ici sont contre moi. Tous. Mais je sors bientôt. Et une fois dehors, ma cible sera toute définie.[/i]





Chapitre numero 14
Titre : Bribes Passées et Folies Décousues
Poste le 02/04/2010 a 20:07:46 par MassiveDynamic

[c][u]<b>* Flash Back * </b>[/u][/c]
&quot;Parce que je t'aime ! Tout simplement ! &quot;
Ca y est, c'est la rupture. Entre Anna et moi. Oh, mais, je vais peut-être un peu vite en besogne.
[c]<b>[u][i]Deux ans et demi plus tôt[/i][/u]</b>[/c]
&quot;Je t'aime ! &quot;
Anna, moi aussi, je l'aime. Ca doit bien faire depuis la seconde que je la convoitait, et enfin, elle se livrait à moi. Hélas ça n'était pas l'évènement le plus important de la journée. Le même jour où je me mis en couple avec Anna, ils décidèrent de faire leur première apparition. Comment je l'ai su ? Et bien...
Jeudi 4 Février 2004, deux ans et demi avant le meurtre de Red
&quot;Okay, calme-toi, respire, et ré-explique moi calmement ce qu'il vient de se passer, veux-tu ? &quot;
J'avais beau l'expliquer et le ré-expliquer encore et encore, rien qu'en entendant les mots qui sortaient de ma bouche, à moi-même tout cela paraissait complètement surréaliste.
&quot;Donc, ton double a essayé de t'étouffer alors que tu venais de te réveiller, c'est bien cela ? &quot;
Première séance chez un psy, celui qui deviendra plus tard mon psy, j'ai nommé Ben.
&quot;Je vous l'ai déjà expliqué des dizaines de fois et encore plus à mon entourage. J'ai pas rêvé ! Et depuis... j'en vois de plus en plus ! &quot;
Je le voyais... touchant sans cesse aux branches de ces lunettes, comme pour chercher une explication rationnelle à tout ça. Explication qu'il s'empressa de me communiquer.
&quot;Paralysie du sommeil. Ton corps était réveillé, pas ton cerveau. Ton hallucination agressive arrive à des tas de gens dans le monde chaque jour. La cause... la fatigue, le stress, ou juste un manque de chance. Bien que certaines paralysies puissent être agréables. &quot;
Je le voyais me balancer son savoir scientifique et médical appris par c½ur, n'essayant même pas de tirer au clair mes propos, se contentant simplement d'appliquer la science qu'on lui a apprise, ne voulant pas réagir comme un humain ou un psy le ferait mais juste comme un homme formé à fournir des explications censées être acceptables.
&quot; D'accord ! D'accord ! Paralysie du sommeil, admettons. Ca aurait pu, sauf que ma porte a été forcée, d'accord ? Et la fenêtre de ma maison brisée ! &quot;
&quot;Et... vous n'avez pas porté plainte ? &quot;
Dit-il d'un ton amusé, me voyant monter au créneau de plus en plus.
&quot;Evidemment que si. Sauf que ce sont MES empruntes qui ont été retrouvées ! Y compris sur... devinez quoi ? Le pied de biche retrouvé non loin de chez moi qui a servi a forcer ma porte. &quot;
Intrigué, il continue de tourner autour du pot.
&quot;Je ne suis pas sûr de comprendre...&quot;
&quot;Mais c'est pourtant évident ! Je n'ai pas halluciné ! Mon double était réel puisque mes empruntes ont été retrouvées sur l'arme qui a servi à l'effraction ! Et c'est normal puisque mon double porte également mes empruntes ! &quot;
Je me lâchais complètement, au risque de passer pour un fou. Mais après tout, c'est lui le psy. C'est à lui de m'aider.
&quot; Vous buvez, Monsieur Blue ? &quot;
Je vous épargne la suite. J'ai subi un véritable questionnaire censé pointer du doigt la cause de mon hallucination. Au départ, cela pouvait sembler sans gravité. Mais au cours des mois qui suivirent, j'eus de plus en plus de ces &quot;hallucinations&quot;. Et sous diverses formes. Je voyais les doubles de beaucoup de personnes. Ces doubles, je savais qu'ils voulaient faire le mal. Ils apparaissent tous à des endroits anodins. Je ne savais pas s'ils étaient humains, si on pouvait les toucher ou encore s'ils pouvaient parler, voir même s'ils ½uvraient en équipe. Néanmoins je savais que j'étais le seul à les voir, et cela allait me pousser à rester le plus discret possible sur eux pendant les deux prochaines années qui suivirent. Mais bien vite, les choses allaient s'accélérer. Ils eurent raison de mon couple. Ma rupture fut brutale et ne m'entraina qu'encore plus profond que le fond, car comme disait un bien brave chanteur, &quot;y'a toujours plus profond qu'le fond&quot;.




Chapitre numero 15
Titre : Derniers Souvenirs Passés
Poste le 03/04/2010 a 23:59:12 par MassiveDynamic

Hs : Bientôt la fin de la fic. Plus que quelques chapitres <img src="/img/smileys/1.gif">
---------------------------------------
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/EufrD9vC8Cc" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Comme je l'ai dit, ma rupture fut quelque chose de bien difficile pour moi. Elle a eu lieu très peu de temps avant l'assassinat de Red, et j'en étais l'instigateur. Avant cette rupture, je continuais bien entendu de les voir, encore et toujours. Ces &quot;doppelgangers&quot; n'ont jamais cessés de venir me rendre visite. Ma folie, comme ils appelleraient ça, a fait irruption depuis le jour où j'ai vu mon propre double. Après cette journée, tout s'est détérioré progressivement. La famille de Tom qui était très religieuse avait même pensée à appeler un prêtre. En appeler un pour m'exorciser. J'étais possédé par des esprits malins, qu'ils disaient. Foutaises, même si dans un sens, ils ont fini par me posséder, ces raclures. Les deux années vécues avant ma rupture furent donc une descente aux enfers. J'ai perdu presque tous mes amis, par isolement, je ne voulais plus voir personne. Seul quelques personnes venaient encore à moi. Je continuais également mes séances chez Ben, ça permettait de me vider l'esprit et d'essayer de tirer une explication rationnelle, même si à force on ne savait plus quoi faire et il me faisait simplement suivre un traitement agissant sur un cortex cérébrale, me permettant de souffler un peu, de ne plus les voir sans arrêt. J'avais peur d'eux, ils me terrifiaient. Plus maintenant, maintenant, je n'ai qu'une envie, les affronter.
Et pouvoir reprendre une vie normale. Comme je te regrette, Anna. J'ai décidé de la quitter. Nous vivions heureux avant que tout commence, mais une fois ces hallucinations, ou plutôt, depuis leur apparition, ma vie est devenue un vrai cauchemar. Je les voyais partout, y compris quand je me trouvais à ses côtés, dans ses bras. Je sentais leur présence. Et je sentais aussi sa lassitude à chaque fois que je me plaignais de leur présence. Elle me supportait de moins en moins. Mais le pire fut le jour où j'ai failli la tuer par erreur, j'étais complètement fou à cette époque. D'ailleurs, je le suis peut-être toujours...
* [c]<b>Jour de la rupture[/c]</b>
&quot;S'il te plait, Blue, pose ce couteau ! Je suis Anna, la vraie, je t'en supplie, ne fais rien d'idiot ! Je t'aime, bon sang ! &quot;
Elle ment, elle ment ! MENTEUSE ! Je sais que c'est son double ! Ils veulent me tuer ! Je l'ai entendu me murmurer des voeux funestes à l'oreille ! Fourbe ! Fourbe ! FOURBE !
&quot; Prouve-le moi ! Vous passez à l'attaque ! J'en sais trop, je sais pour vous tous ! Vous voulez m'éliminer, salopards ! &quot;
---- Mon couteau aurait pu la transpercer ce jour-là. Si Tom n'était pas intervenu pour me ramener sur terre. Tout est allé si vite. Je ne me sens... même plus humain... Ils m'ont rendus comme eux. Et je leur rendrai la monnaie de leur pièce. -----
Tom se tient à côté de moi, le couteau en main. Tout le monde dans la pièce me dévisage.
&quot;C'est terminé, Anna. Tu le vois bien, tu n'es plus en sécurité avec moi. Je suis... un monstre ! Putain ! J'étais à deux doigts de te tuer ! C'est ce qu'ils veulent ! M'aveugler ! Et mon traitement n'y change absolument rien, ils continuent d'agir d'une manière néfaste contre moi ! Personne n'est en sécurité avec moi ! Je préfère... te savoir en sécurité avec quelqu'un d'autre. &quot;
&quot;Non, arrête tes conneries Blue ! Tu ne peux pas me faire ça ! Ne me quitte pas comme ça après avoir pointé un putain de couteau vers moi ! &quot;
&quot; MAIS TU VEUX QUE JE FASSE QUOI ? Pourquoi tu ne me laisses pas, tout simplement, comme tous les autres l'ont fait ?!&quot; 
&quot;Parce que je t'aime ! Tout simplement ! &quot;
Gros blanc. L'amour, c'est donc ça. Ca en fait faire, des choses. Et moi, aveuglé, j'ai failli tuer celle qui m'aime. Non, je ne peux plus continuer. C'est la rupture. Elle vivra mieux sans moi.
---- Après cela, elle s'est liée d'amitié avec Tom, pour finalement se mettre en couple avec. J'étais content pour elle, puisque je la savais parfaitement en sécurité avec lui et loin de moi. Et vu comment mon frère a terminé, j'avais raison. Les gens doivent me fuir. ----





Chapitre numero 16
Titre : Dernier sursis
Poste le 18/04/2010 a 22:32:29 par MassiveDynamic

Hs : Bleu Méthylène reprend pour encore quelques chapitres au moins <img src="/img/smileys/1.gif"> (bien que je ne sais même pas si quelqu'un lit cette fic, mais bon <img src="/img/smileys/11.gif">) 
-----------------------------
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/IyCRJmerW1Q" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Refusé. La chose la plus évidente à laquelle je pouvais bien évidemment m'attendre. Tom me tourne le dos et refuse de me parler. Bouclé en détention provisoire, j'en viens à me questionner. Outre le fait que je sois fou à lier, ai-je vraiment eu quelqu'un sur qui compter ? Ma vie aura été...si...vide. Je ne sais pas, j'ai l'impression qu'elle s'achève avant même d'avoir commencée. Je n'ai rien fait de ma vie et je ne pourrai plus rien faire. Dans quelques jours, je serai jugé pour quelque chose que je n'ai pas commis, et devrait purger une peine pour quelqu'un d'autre. Ils m'ont décidément bien eu. Je ne sais pas si c'est un ultime avertissement qu'ils m'infligent... mais à quoi bon ? Je leur ai fait quoi ? Ils ont débarqué dans ma vie du jour au lendemain et je suis censé subir pour eux ? Je ne suis qu'une vie détruite de plus... et je mérite cela. Si je n'étais pas venu au monde, mon frère, Red, il serait encore de ce monde, ici bas. Rien n'est juste, cette situation n'est pas méritée. Il aimait la vie, il avait des buts, des projets, aspirait au meilleur... tout comme moi. Et il a été réduit à néant, comme moi à nouveau. S'il y a bien une chose dont je suis sûr de ne pas être, c'est un assassin, tout du moins pas encore. Mais je les retrouverai, ou au moins le doppel de Red. Je me vengerai, même si le résultat en sera ma propre mort. Je pourrai enfin avoir la conscience tranquille et le monde entier connaîtra leur existence. C'est le seul espoir qu'il me reste... mais je pourrai en finir tout de suite. Cogner ma tête contre les barreaux en fer ou bien le mur mal bétonné de cette cellule à en pisser le sang jusqu'à rendre mon dernier soupir. Mais cette issue serait beaucoup trop simple, et aux yeux de tous je resterai un fou ayant assassiné son propre frère. Je refuse d'être étiqueté de la sorte.
&quot;Anna...&quot;
La solitude, les larmes qui coulent le long de mon visage. Je n'ai plus personne à qui me rattacher, et je prononce son nom. D'une voix fluette, je tente de l'invoquer, même si je sais que plus jamais je ne la reverrai. Je me sens si seul, à présent. Personne ne me croit, je veux mourir mais même la mort ne m'apporterait pas le repos que je demande. La solitude, voilà bien le pire sentiment existant sur terre, dominant sur la colère et la haine. Je me sens chuter... mes voisins de cellules entendent sûrement mes pleurs. Pour eux, ça doit être des larmes de regret. Ils croient sûrement que j'essaie de me repentir envers je ne sais quoi. Non, je pleurs à la fois pour ma solitude, pour l'amour que je n'aurai plus, et surtout pour la vie que je n'ai jamais eu.
Pourtant, pour ne pas totalement déchanter, je m'efforce de me dire que mon doppel viendra... Il m'aidera à prouver leur existence. D'une certaine façon, je me sens connecté à eux, oscillant entre deux mondes, l'un réel, l'autre onirique. Bien entendu, ce sentiment dépasse l'entendement humain. Voilà pourquoi je porterai bientôt la mention &quot;fou&quot;. Et pour beaucoup, je la porte déjà et je n'ai jamais cessé de la revêtir. J'aime à penser qu'un jour j'ouvrirai les yeux, pour de bon, pour me retrouver dans le lit de ma chambre. En compagnie d'Anna. Profitant du rayon de soleil qui éclaircirait le visage de bon matin, jamais je ne me sentirais aussi vivant. Le simple fait de me promener.. au milieu d'un champ de maïs lors d'une journée ensoleillée, ce genre de chose complètement débile auquel tout le monde a un jour songé. J'en rêve. Le rêve, voilà tout ce qu'il me reste à présent, enfermé entre quatre murs.





Chapitre numero 17
Titre : Sentence Irrévoquable
Poste le 19/04/2010 a 21:44:17 par MassiveDynamic

Hs : Merci les gars, ça me motive déjà un peu de savoir qu'il y a encore des gens dessus <img src="/img/smileys/1.gif">
-------------------------------------
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/9wIbylO24gE" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Nous-y voici. Pas de retour en arrière possible, et encore moins d'avance rapide. Le temps est figé sur ma sentence. Je suis en plein milieu de mon procès. Mon avocat m'a sermonné, et, quand bien même mes intentions étaient de plaider non-coupable, c'est finalement la démence que je reviens à plaider. A quoi bon ? Dans ces circonstances, je connais déjà le verdict. Tous me dévisagent, leur regard dénonciateur s'abat sur moi comme un violent coup de poing. Ce n'est pas mon procès mais ma condamnation. Je suis déjà étiqueté coupable sans avoir mon mot à dire. 
Mais c'est tout à fait normal. Pour être honnête, ce procès touche à sa fin, et j'ai parfaitement remplis mon rôle. Je leur ai raconté toute la vérité. Ma version, celle du doppel de Red que j'ai poignardé et qui a soudainement disparu. Pas besoin d'un putain de dessin pour comprendre qu'en plus de passer pour un fou les jurés avaient pitié de moi en voyant à quel point je croyais à ma version des faits. J'aurais pu crier &quot;je ne suis pas fou&quot; que pour eux cette phrase aurait résonné positivement. Aux yeux de certains, un individu est coupable à l'arrivée. D'un simple coup d'œil, les préjugés vont bon train. Et évidemment, des préjugés dans une salle d'audience... c'est très mauvais. Mais dans un tribunal, les gens se basent sur des faits. Et le fait est que pour eux j'ai bel et bien tué mon frère, Red.
Alors que je ne suis plus qu'à quelques minutes de mon verdict, le juge me demande de me lever.
&quot;Accusé, levez-vous je vous prie. &quot;
J'ai beau avoir vu cette scène des dizaines de fois à la télévision... jamais je n'aurais pu imaginer la sensation que cela procure... Se retrouver debout, faisant face à son destin et aux portes de la liberté qui doucement se referment au profit d'une vie artificielle alimentée par un faux espoir de réinsertion aussi utopique qu'une quelconque paix mondiale. Et, debout, face à une salle d'audience à moitié pleine, j'ai à nouveau une soudaine envie de pleurer. Mais je dois me retenir, car ces larmes pourraient être un signe de culpabilité pour tous ceux tentant de me faire plonger, alors qu'il n'en est rien. 
Ce n'est que la solitude qui ressurgit et réclame sa place après quelques années d'absence. Car, oui, c'est dans l'indifférence la plus totale aujourd'hui que je quitte cette société pour rejoindre le monde des oubliés, des rejetés, des autres gars, ceux sur qui personne ne parle. Mis à part des magistrats, des jurés et autres vigiles, personne. Ma famille n'est pas présente, encore moins mes amis... Pas un seul n'a daigné faire le déplacement, même pas pour honorer la mémoire de Red. Je les comprends. Il n'est jamais bien vu d'avoir un ami psychopathe, ayant tué son frère et s'insurgeant contre un complot mondial, contre une race d'humains ou une forme de vie encore jamais décelée auparavant. Et ce sont toujours les mêmes pensées acerbes qui me trottent en tête depuis ma détention puisque je n'ai plus rien d'autre à quoi me rattacher. Quand l'espoir est mort, a-t-on vraiment une quelconque raison de vivre ? Je pourrais partir maintenant... à mon retour rien n'aurait changé. Car je suis seul et je n'ai aucun impact sur le monde, moi qui aspirait à devenir important, je voulais que les gens pleurent ma mort, qu'au moins une nation toute entière pourrait porter mon nom sur leurs épaules.
Voilà des rêves bien compromis. Et comme si ça ne suffisait pas, je dois vivre avec le remord. Bien que convaincu que les doppels m'ont piégé, je ne peux pas m'empêcher d'écouter cette autre partie de moi qui me dit de tout laisser tomber et de me repentir. Cette autre partie de moi ne fait que me chuchoter que je ne suis qu'un pauvre fou ayant assassiné son frère, une pauvre merde n'ayant aucune valeur et vouée à disparaître. Et les minutes passent... et le juge vient de finir de dicter les charges retenues contre moi. Il ne me reste que quelques secondes d'espoir pour qu'un miracle se produise, pour pouvoir peut-être sauvé et sortir d'ici, avant que la sentence soit prononcée et que les dernières bribes d'une espérance incertaine s'envolent pour ne plus jamais reposer pied sur terre.
&quot;Coupable.&quot; 
Jamais un mot n'aura été aussi lourd, aussi violent et aussi destructeur. A cet instant précis, je ne sentais rien. J'étais totalement vide. Un corps sans âme, vidé de son essence. Debout, mais prostré, et la tête baissée, jamais mon envie de mourir n'avait été si absente. La haine, la colère, je ne ressentais rien de tout cela. Pas même l'envie de mourir, et encore moins celle de vivre. Je n'étais plus qu'une enveloppe vide, n'ayant de plein que la surface. Et, comme si cela ne suffisait pas, le juge prit la peine d'enfoncer le clou.
&quot;Coupable. &quot;
Non, les miracles, ça n'existe pas.




Chapitre numero 18
Titre : Vendetta Progressive
Poste le 25/04/2010 a 21:18:01 par MassiveDynamic

Hs : Je suis un peu long à sweeter mes deux fics en cours car je suis assez occupé à côté, excusez donc les rythmes de parutions très aléatoires <img src="/img/smileys/1.gif">
Néanmoins j'ai enfin le scénario stable pour Bleu Méthylène, l'occasion d'enfin relever le niveau de la fic après sa chute post arc &quot;mort de Red&quot;.
------------------------------
&quot; La suite, vous la connaissez. De la case prison à l'hôpital psychiatrique, autant dire que mon parcours n'a pas été une promenade de santé. Néanmoins, j'ai passé suffisamment de temps ici pour mériter un crayon et du papier. C'est donc à l'écrit que je transpose mon récit, ma vie. Pour garder le contact avec quelque chose, aussi inexistant soit-il, et aussi pour informer. J'écris pour ne pas devenir fou, du moins si je ne le suis pas déjà. J'ai décidé de laisser une zone d'ombre sur les évènements qui suivirent ma condamnation, ainsi que mon arrivée en psychiatrie. Non pas que je m'efforce de cacher quelque chose, mais tout simplement parce que ce que j'ai vécu, je l'ai déjà raconté précédemment. Souffrances, solitude, remords, dépressions, tortures tant physiques que psychologiques... Les mêmes choses encore et encore, une spirale n'attendant qu'une seule chose, celle d'être brisée. Pourquoi décide-je donc de reprendre la plume à nouveau ? Faisant une belle ellipse de deux ans ? Parce que mon récit est terminé et que je suis libre dans deux semaines. Merci à tous de m'avoir lus. Ce livre ne contient peut-être pas la vérité, mais au moins ce que j'ai vu. Et à mes yeux, ces évènements sont bien la vérité. La menace est réelle et on ne pourra pas me reprocher au monde de ne pas l'avoir prévenu. Ainsi, vous tous, qui êtes au courant, je finirai mon récit comme je l'ai commencé. Levez vous, réveillez-vous. Arrêtez de vous entretuer et de vous voler entre vous. Armez-vous, formez des groupes... et opposez vous à l'ennemi. Banderoles, tracts, parlez-en aux médias, à tout le monde. Montrez aux doppels que nous savons qu'ils sont là ! Débusquez-les... sinon, ils vous auront les premier, comme ce qu'ils ont fait avec moi.
Blue.&quot;
Le calvaire se termine enfin et ma vengeance se profile. trois-cent pages. Le pavé de ma vie depuis ma première vision à aujourd'hui. J'ai eu deux ans pour l'écrire, deux ans où je devais me reconstruire psychologiquement pour ne pas me laisser complètement aller. Squattant encore et encore et jour après jour la bibliothèque de l'hôpital. Même si je suis en mise à l'épreuve et qu'à la moindre infraction je reprendrai du ferme, je retrouve au moins un semblant de liberté. Je n'aurai plus jamais une vie normale, certes, mais au moins je ne suis plus prisonnier pour rien. Merci à la justice française d'être aussi laxiste et d'appliquer des peines dérisoires. Grâce à eux, je peux à nouveau fouler le sol des gens normaux. En sortant, je compte me faire publier par milliers d'exemplaires et distribuer gratuitement un exemplaire à chaque personne qui croisera ma route. Dans la rue, dans leurs boites aux lettres... mon autobiographie sera omniprésente. La vérité se doit d'être gratuite et accessible. Le monde entier saura pour eux et ils apprendront leur existence à travers ce que j'ai vu et vécu. Même si je suis officiellement coupable de la mort de mon frère, eux sont probablement coupables de la mort de beaucoup d'autres personnes et leurs crimes ne resteront pas impunis. Fini les pleurs, je me suis reconstruit, même si je demeure changé à jamais.
Plus que deux semaines à simuler ma prise de médicament et à côtoyer des fous... J'en viens à me demander s'ils le sont tous vraiment. Après tout le temps passé ici, j'en suis venu à nourrir l'idée qu'il y avait forcément d'autres gens comme moi qui les voyaient. Voilà l'une des raisons qui m'a poussé à tout raconter à l'écrit. Je ne sais pas si mon récit aura un réel impact, mais puisque je suis en possession du récit de ma vie, autant le rendre accessible à tout le monde. Mais ça ne sera pas facile du tout. Je vais devoir reprendre contact avec Tom. Son père gère une usine d'impression et toutes ces conneries de journaux qui gravitent autour,en plus d'avoir beaucoup de relations. C'est ma chance d'être publié. Le seul problème est qu'ils ont tous coupé les ponts avec moi et que je me suis retrouvé complètement seul depuis ma détention. Mais reprendre contact avec Tom me guidera forcément vers Anna... et tout l'entourage que je côtoyais. Je ne sais pas par où je commencerai une fois dehors, néanmoins ce séjour en ces lieux m'a redonné une chose que j'avais complètement perdu bien avant la mort de mon frère Red.
L'espoir, et l'espoir d'un meilleur futur. Même si mon passé me fera toujours souffrir, je peux au moins en atténuer les blessures en faisant bouger les choses une fois dehors. L'occasion de prouver que les actions d'un seul homme peuvent avoir une ampleur sur une multitude de personnes est à ma portée.




Chapitre numero 19
Titre : Renaissance
Poste le 27/04/2010 a 20:23:20 par MassiveDynamic

<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/cVXmfM0HLmU" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
D'un mauvais départ peut parfois surgir l'espoir. Pour la première fois de ma vie, je me sens vivre, alors que je vient de dépasser la ligne de séparation du portail de &quot;l'asile&quot; pour rejoindre le monde réel. Me revoilà dans la course. Libre, lavé du passé, même s'il reste gravé à jamais dans la mémoire de beaucoup de personnes. Je sentais mon corps frissonner comme jamais, alors qu'en même temps je venais de poser mes cartons remplis des quelques affaires qui perdurent malgré moi, dont mon sous-entendu livre autobiographique. Alors que je respire à pleins poumons, je fixe le ciel. Un ciel bleu, dégagé et dépourvu de nuages. Le soleil ne lésinait pas non plus sur les rayons. Une journée radieuse pour le soulèvement d'un phœnix. Je sors mon portable, téléphone portable que l'on venait juste de me rendre. Incroyable qu'après tout ce temps ils l'aient conservé. Ils n'auraient pas du. Car ma joie est également partagée à de la peine. Oui, je suis libre. Mais ma solitude est à son apogée. Après plus de deux ans enfermé, je foule enfin le sol de la société. Mais je suis seul. Personne n'est là pour m'accueillir. Je pourrais prétexter que c'est parce que personne n'est au courant puisque personne n'a demandé à me voir durant ma détention... Mais autant ne pas me voiler la face. Je n'ai plus personne.
Ca doit être ça, l'inconvénient de démarrer une toute nouvelle vie, une page vierge, ne demandant qu'à être écrite. On ne connait personne, et personne ne nous connait. Un parfait inconnu aussi banal et commun qu'inintéressant. J'y suis resté au moins une bonne heure, au portail de l'hôpital psychiatrique. Droit comme un poteau à fixer le ciel et les quelques voitures qui défilaient. Figé, avec cette sensation étrange, comme un fort sentiment de nostalgie, mais sensation apaisante à la fois. Se sentir comme un nouveau né, et profiter de ma seconde chance. Le terme seconde chance est d'ailleurs bien contradictoire, étant donné que je ne suis coupable de rien... à mes yeux. A présent, j'en suis convaincu. L'assassinat de Red est encore doté d'une grosse par d'ombre sur laquelle il faut faire lumière. 
Après tout, je n'en ai jamais fait mention dans ma biographie mais mes deux ans d'asile et sans les thérapies de Ben ni mon traitement, ça m'a complètement rendu fou. Il m'arrivait de les voir tous les soirs, parfois. Mais à force, j'ai appris à vivre avec eux. Ils ne m'effraient plus, mes démons. J'ai appris à leur faire face. Et à présent, c'est à les vaincre que j'aspire.
Marchant avec mes affaires, j'avais tellement d'idées... et pourtant je ne savais pas par où commencer. Je savais qu'on m'avait destitué mon appartement puisque je ne pouvais pas continuer à le payer... de même qu'actuellement je suis au chômage et suis mon propre tuteur légal. Pourtant, la curiosité me poussa à retourner à mon ancien lieu d'habitation. Une curiosité qui aura été surprenante, puisque je m'y trouve actuellement, dans mon ancien appartement. Et m'y trouver vient de me prouver que j'avais tord sur toute la ligne.
Pendant toutes ces années, j'ai ressenti la solitude, mais je n'étais pas seul.





Chapitre numero 20
Titre : Zephyr Etincellant
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<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/wwjAev4FcHE" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Je ne pouvais m'attendre à une meilleure preuve d'amitié. Car même si des larmes coulaient le long de mon visage, c'était des larmes de joie, des larmes de satisfaction et de bien être. Tom m'observait fondre en larmes alors qu'il s'en amusait avec Anna, me lançant quelques blagues taquines... Comme au bon vieux temps. Vieux, puisque, mine de rien, c'était toute une époque qui s'était écoulée sans que l'on puisse s'en rendre compte. Tom avait repris mon appartement et l'avait payé tout le long de ma détention. Il m'a expliqué que puisque j'étais à nouveau sorti et prêt à me réinsérer en société, il me le rendrait et m'aidera à payer le loyer des premiers mois. Et quand je lui demandait pourquoi, entre deux crises de larmes, il me répondait avec une simplicité enfantine et naïve.
&quot; T'es mon meilleur ami, Blue. Quoi que tu aies pu faire, tu as assez payé pour. Tu dois enfin vivre, je pense que tu as assez appris de tes erreurs. &quot;
Je ne savais pas quel été l'avis d'Anna à ce moment précis, et je m'en contrefichais. Je venais d'avoir la plus belle preuve d'amitié que j'étais en droit d'attendre. Et même si je savais que mon entourage n'allait pas être aussi complaisant avec moi que l'a été Tom, le fait d'avoir encore un appuie après tout ça m'accordait déjà la rédemption tant attendue.
Et alors que je n'étais là que depuis une petite heure seulement, il me laissait reprendre mes repères de la plus évidente des façons.
&quot; C'est ton appart', on te le laisse. Tu sais où me trouver quand tu seras de nouveau installé. Toi et moi, Blue. &quot;
Sa phrase résonnait dans ma tête. Il n'avait affiché qu'un simple sourire béat en la récitant, mais bon sang, que c'était franc. Après tout ce qu'il s'était passé, il croyait encore en nos rêves de gosse. Cet être est le plus pur que je connaisse. Une perle. Et décidément bien rare.
Et je suis à présent seul, à nouveau, dans mon appartement. Mon mobilier d'origine avait été conservé. Je reprends mes marques petit à petit...
C'est pour de bon, cette fois. Je n'ai plus d'heures de promenade, je ne suis plus régulé selon un horaire, je suis libre de faire ce qu'il m'entend de faire et quand je le veux. Quand on regagne une liberté perdue... c'est un bonheur indescriptible. Mais même dans le bonheur subsiste la peine. Mes cicatrices passées ne sont pas refermées. J'ai bien l'intention de venger la mort de Red, mais pour l'instant...
&quot;J'ai envie d'un putain de café ! &quot;
Et c'est en m'exclamant bien fort, histoire d'en faire profiter tout le bâtiment, que je décampe, direction... mon bon vieux café, pas vu depuis plus de deux ans. Et à l'intérieur... Gwen. C'est idiot. Cette fille, je ne la connais même pas. Pourtant, d'une certaine façon, je n'ai jamais cessé de penser à elle. Pas un simple coup de foudre. Je me sens attiré vers elle, et je l'ai ignorée depuis bien trop longtemps, cette serveuse...
Je me vois déjà la revoir, et sa réaction ! Elle se rappellerait de moi, genre 
&quot;Vous êtes le type qui venait ici chaque matin ! Mais que vous-est-il arrivé ? Vous n'êtes pas venu depuis une éternité ! Ca doit bien faire... trois ans... &quot;
Et moi de lui répondre en affrontant enfin ma peur du contacte à son égard.
A quelques mètres du café, je frémis. Une sensation de joie intense me traverse le corps. Jamais je n'ai ressenti tristesse, amertume, joie et bonheur combinés. Et quelle combinaison. Me voilà, ici, véritable cocktail explosif, n'attendant qu'une chose, être répandu partout ! Et alors que je pousse la porte du café, mon cœur commence à battre la chamade. Je m'empresse de rejoindre une table vide pour commander. Fouinant du regard, je tente d'apercevoir ma dulcinée. Décidement, elle se cache bien...
Un peu trop, même. Passées quelques minutes, une serveuse vient me gagner. J'en profite alors tout naturellement, mais un peu intrigué, pour lui poser une simple question.
&quot; Ca sera un café double sans sucre s'il vous plait. Mais, excusez-moi, Gwen n'est pas là aujourd'hui ? &quot;
&quot;Gwen ? Oulah, ça va faire une bonne année qu'elle ne travaille plus ici ! &quot;
Sa réponse accompagnée d'un ton portant à croire qu'elle était surprise par ma question me fit comme un coup sec derrière la nuque.
&quot;Elle... ne travaille plus... ici ? &quot;
&quot;Euh, non... Vous êtes un ami à elle... ? &quot;
&quot; Plus ou moins. Savez-vous où je peux la contacter, à tout hasard ? &quot;
&quot; Bah... j'ai entendu dire qu'elle voulait se lancer dans la photographie, la dernière fois que je lui ai parlé. Mais ça doit bien remonter à quelques mois. J'en sais pas plus, désolée. J'ai pas gardé contacte avec elle, et depuis, plus de nouvelle. Et ici... on a que des nouvelles serveuses, donc je ne pourrai pas vous être d'une plus grande aide...
Un croissant avec votre café ? &quot;
Sans même daigner lui répondre, je quitte le café froidement. Je ne suis qu'un abruti !
Je ne me comprends plus. J'ai de la peine, la sensation d'avoir perdu un être très proche, alors qu'elle ne me connait même pas, et que je ne la connais pas non plus. Comment puis-je alors me sentir triste, comme trahi ? Putain, les sentiments... la plus grosse merde jamais inventée. Un lunatique, voilà ce que je suis.
J'ai perdu la trace de Gwen, une inconnue. Peu importe, c'est triste, elle semblait si... attachante... et ... mystérieuse... mais je n'ai pas saisi ma chance quand j'en ai eu l'opportunité.  
Et, j'en viens à empiéter sur ce que j'ai dit. Je ne peux pas me laisser trainer vers le passé à cause de simples sentiments. Je ne suis plus cet homme, ce taré, la loque humaine d'autrefois. Il est temps d'agir en homme.
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Notre pire ennemi, c'est nous-même. J'en suis arrivé à cette conclusion bien rapidement. Je m'efforce à garder un équilibre mental stable alors que je pourrais péter les plombs à tout moment, une véritable bombe à retardement. Je ne suis même pas en mesure de dire si les doppels sont bien là... ou si je suis juste taré.
Pourtant, je dois vivre avec, maintenant plus que jamais. Alors, oui, à l'échelle planétaire mes problèmes sont moindres, mais je ne peux pas les taire. Ces... choses, réelles ou pas, sont une partie de moi. Ma part d'ombre assumée. Que je mets pour l'instant de côté, m'efforçant de l'ignorer. De façon permanente.
Aujourd'hui, cela fait trois jours que j'ai quitté mon enfer. Je ne suis plus retourné au café depuis que j'ai appris pour Gwen. Après tout, je ne continuais à y aller que pour elle. Pour ses yeux, d'un vert éclatant, et son regard si attendrissant. A présent, ce café est aussi vide que mon cœur. La joie qui me transcendait à ma sortie s'était bien diminuée. Alors, oui, je suis content de pouvoir revivre. Mais je suis un éternel défaitiste, et je ne peux m'empêcher de me dire que de toute façon ma vie est déjà foutue. Et j'en viens à me dire que si Tom ne m'avait pas tendu la main, avant hier... je me serais probablement suicidé. Pourquoi ? Alors que je semblais si heureux de sortir ? Simplement parce qu'ici, je ne suis rien. S'il n'avait pas été là, personne ne m'aurait accueilli, et j'aurai été complètement seul, inexistant, et pas important du tout. Sans aucun but à accomplir. Car, c'est ce but, ce besoin de toujours s'améliorer, d'accomplir des actes, de réussir, ce besoin qui nous suit tout le long de notre vie, telle est la chose qui nous maintient en vie. Et actuellement, je n'ai pas de but. Ou, du moins, une multitude, mes ceux-ci sont bien flous désormais. Et c'est là toute la beauté et le challenge que j'ai décidé de relever. Je vais remonter la pente à partir de rien.
Et si jamais tout foire, si je ne fais que chuter vers le bas... alors mon côté sombre prendra le contrôle.
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&quot;Tu n'es jamais venu me voir. &quot;
&quot;Et tu ne m'as jamais appelé. &quot;
&quot; Te fous pas de moi. Tu m'as laissé tomber, alors que tu étais au courant de ma condition. &quot;
&quot;C'est justement parce que j'étais au courant de ta condition, tant mentale que physique, que je ne suis pas venu. Tu devais surmonter ça seul. C'était peut-être ça, la solution pour apaiser tes visions. Tu as tout laisser s'extérioriser, tu as vu le résultat, puis la rédemption a fini par te gagner. &quot;
&quot; Décidément, la structure de ton baratin fumant n'a toujours pas changée. Des mots pour essayer de me déstabiliser et me faire réagir. Tu sais que je sais déjà tout ça et que je l'ai envisagé, et tu me le dessers pour essayer de m'autopersuader. Je suis peut-être taré... Va savoir. Mais je ne suis pas le dernier des cons. Arrête de me parler comme si j'avais besoin de soins, ou je ne sais pas quoi. J'ai appris à me gérer. Je viens te demander conseil, là. &quot;
&quot; Et bah... Tu veux que je te dise quoi, franchement ? Ca va faire trois ans qu'on ne s'est pas vus. Ta manie à ne rien laisser au hasard est toujours présente, et maintenant tu me parles d'un amour, cette fille, Gwen, qui t'obsède alors que tu ne la connais pas... Tu veux vraiment un conseil ? Va pointer aux intérims, cherche un emploi, stabilise-toi et oublie cette inconnue, ça te passera. Change ta façon de vivre. Chaque journée, fixe-toi un objectif à atteindre le matin, et le soir, arrange toi pour l'avoir accompli. Sors, vois des gens, change-toi les idées. Vis. Tu n'as pas besoin de moi pour savoir ça, en plus que je commence à me faire vieux pour ce genre de choses... Le temps ne m'épargne pas, et on est jeune qu'une fois. &quot;
&quot;Tu continues d'être dans ma tête, Ben. Putain, que je hais les psys... &quot;
&quot;... T'as bien changé, Blue. &quot;
&quot;Toi aussi, Ben. Je te faisais confiance. &quot;
Ainsi se termine ce dialogue aussi peu descriptif que froid. Posant quelques billets sur sa table, je quitte le cabinet sans même un au revoir. Et il devait prendre cela comme un adieu. Ce n'est pas à moi d'être pardonné, c'est plutôt à moi de les pardonner de ne pas m'avoir rendu visite. Mais je ne le ferai pas, ils ne méritent pas le pardon. Ont-ils été cléments avec moi avant ma détention ? Tous, tous mes amis, un retournement de veste massif. Ben m'a déçu, réellement. Mais peut importe, tant qu'un subsiste malgré tout. Quoi qu'il en soit, le soleil n'est même pas encore aligné. Il n'est qu'onze heure du matin. J'ai toute la journée pour accomplir mon objectif. 
Et aussi stupide soit-il, le voilà choisi. J'ai repéré un blondinet adolescent vêtu d'un t-shirt jaune arborant un dessin de taureau noir, puis un jeans pour le bas. L'espace d'une journée, ce garçon est une partie de ma vie, et elle commence maintenant.
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Après quelques trajets en bus et quelques ruelles étroites, je pense que ce jeune homme n'était pas stupide. Il savait que je le suivais depuis maintenant deux bonnes heures et me le fit remarquer en essayant de me semer et en accélérant le pas. C'est finalement à l'entrée de la réserve naturelle de la ville, complètement en forêt, que le blondinet stoppa le pas brusquement pour me faire face et prendre si bien un air qu'un ton menaçant.
&quot;Arrête tout de suite de me suivre, pauvre taré ! Je t'ai remarqué depuis le centre ville et depuis t'es toujours dans mon dos. Tu cherches quoi, au juste ?! &quot;
Dit-il précipitamment, le poing fermé et visiblement prêt à imploser.
&quot;Du calme... &quot;
Et là, sans trop savoir pourquoi, alors qu'une faible brise se levait calmement et que le soleil était à son zénith, je me suis mis à lui raconter ma vie. Si l'envie de m'interrompre pour me traiter de taré l'avait sûrement taquinée au début, il se résigna bien vite à m'écouter parler. Pendant 10, 20, 30 minutes. Je lui ai tout raconté, de ma première crise à la finition de mon autobiographie. Bien entendu, nous ne sommes pas restés statiques. Lui et moi avons commencé à marcher côte à côte dès lors qu'il montra de l'intérêt pour mon récit, le ponctuant de temps à autre de questions. Et c'est là toute la beauté de la vie, d'une vie, et des pouvoirs dont l'Homme est doté. 
Cet inconnu d'il y a à peine quelques heures est désormais un ami en devenir, et quelqu'un de visiblement très intéressant. Ses yeux pétillants montraient clairement un intérêt clairement visible à mon égard.
&quot;Blue... ce que tu as vécu... Putain, mais c'est incroyable ! T'es génial ! Tu te rends pas compte de tout ce que tu as fait et de tout le courage dont tu es pourvu ! Franchement, à ta place... j'aurais déjà sauté d'un pont depuis des lustres. Et ton idée d'autobiographie... dès que ton projet se lancera, je veux être le premier à en posséder un exemplaire. Tu as tout à fait raison, le monde doit savoir pour toi. Du moins, même si peu de personnes te croiront, moi je te crois ! &quot;
Il affichait un sourire plein d'innocence. Loin de l'image du jeune adolescent impulsif qu'il a voulu me montrer tout à l'heure. Sa gentillesse et sa franchise étaient tellement... franches... que ça sonnait presque faux. J'ai vécu tellement de crasses que j'ai du mal à me dire qu'il existe encore des gens qui en valent la peine ici bas. Et pourtant c'est un adolescent qui s'efforce de me prouver le contraire.
A une époque, j'aurais très certainement pensé que ce jeune adolescent bien trop gentil était en fait un doppel me tendant un piège... Force est de constater que comme l'a dit Ben, j'ai changé. J'ai su changer.
&quot;J'ai beaucoup parlé de moi, mais toi, tu restes une personne à découvrir... Parle-moi plutôt de toi, ça fait tellement longtemps que je n'ai plus entendu quelqu'un me parler normalement !&quot;
Disais-je, amusé.
&quot;Boarf, ma vie n'est pas aussi passionante que la tienne...&quot;
Peste-il.
&quot; J'ai 17 ans, je suis en première L. J'aime la musique et je joue du piano depuis 8 ans. A part ça... bah, banalité quoi. Mais je me dis qu'une fois majeur et plein d'argent, je pourrais enfin voyager à travers le monde ! &quot;
Amusant. Ce gosse me rappelait moi-même, quand j'avais son âge. Aspirant à gagner beaucoup dans un métier qui me passionnerait, puis voyageant le monde, découvrant les beautés de mère nature. Ce à quoi Tom aspire toujours d'ailleurs. Et le monde entier y a probablement déjà pensé. Chaque personne a une liberté définie mais délimitée par des barrières invisibles, et chaque personne cherche à élargir cette liberté par un faux sentiment de liberté sur-augmenté par le voyage, l'argent, l'ascension sociale... La plupart des gens se résignent à ce dire que ça n'était que des rêves de gosses et que ceux qui réussissent sont déjà issus de familles bien aisées... Faux. Persévérance est le maître mot à la clé de la liberté.
&quot;Je vois. Si je peux me permettre un conseil, crois-en tes rêves, et surtout, fais en sorte qu'ils deviennent réalité. Ne te relâche jamais et donne-toi au maximum pour réussir. Enfin, surtout, ne laisse pas tout tomber. Ne fais pas mon erreur. &quot;
Nous nous étions installés sur une plaine, yeux rivés vers le ciel, observant un ciel bleu magnifique et sans nuages, à nouveau. 
&quot;Dis... J'ai bien compris que tu m'as suivi sous les conseils de ce Ben, là, ton psy, mais, au fond de toi... Qu'est ce qui t'as vraiment motivé... ? &quot;
Les yeux à présent fermés, je laisse les mots venir à moi et parle avec aisance. 
&quot;Le changement. Le besoin d'aller vers les gens, de les observer, de découvrir leur petite vie à eux aussi l'espace d'une journée. &quot;
&quot;...D'une journée... ? Tu veux dire que... ? &quot;
&quot;Oui. Dès que le soleil se sera couché, toi et moi reprendront nos vies comme si nous ne nous étions jamais rencontré. Mais pour moi, chaque rencontre restera gravée dans ma mémoire. &quot;
Je sens sa main sur mes épaules.
&quot;Quoi ? Attends, tu ne peux pas juste m'ignorer après ça ! Tu voulais rencontrer des gens, tu m'as rencontré, non ? On a partagé cette journée ensemble, on peut très bien vivre notre vie en gardant contacte et en devenant au moins des connaissances !&quot;
&quot;Non. Ce qui fait de cette journée une journée unique, c'est qu'elle restera unique, justement. Si je te revois par la suite, si je fais de toi mon ami, je perdrais la saveur de cette journée que nous aurions alors passé ici, toute la magie s'envolerait, tu comprends ? Quelque chose de rare est forcément quelque chose de recherché. Toi, je t'ai recherché, suivi, et à présent, cette journée si précieuse, nous sommes en train de la créer, et nous n'en sommes qu'à sa moitié. Même si tu ne me reverras plus par la suite, à l'instant présent, tu es avec moi. C'est ce qui compte, non ? Le présent. Rien à foutre, du futur. &quot;
Le blond avait du mal à comprendre ma philosophie, mais qu'importe. Il devait au moins avoir une idée de ce que je sous-entendais, puisqu'il acquiesça calmement, après ma petite tirade. Et j'en profitais pour ouvrir les yeux. C'est vrai, pourquoi déprimer, il fait un soleil radieux au beau milieu de nul part, et cette journée ne fait que commencer. J'ai encore beaucoup à apprendre de lui, mon compagnon d'un jour.
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&quot;Je t'ai rencontré à un moment très étrange de mon existence. &quot;
Le blondinet me fixe.
&quot;Fight Club. &quot;
&quot;Pardon ? &quot;
&quot;Tu cites Fight Club. &quot;
&quot;Si on veut. C'est juste que cette phrase s'applique parfaitement actuellement. Et, tu sais, tout ce que je dis en ce moment même a du déjà être dis par des milliers de personnes auparavant, et pourtant ils n'ont pas l'exclusivité. Je ne cite pas. Les mots n'appartiennent à personne, ni leur usage. Personne ne devrait avoir le droit de s'approprier des mots ou des langages. &quot;
Le jeune adolescent buvait mes mots et se contentait de m'écouter.
&quot;Mais bon, passons. On a passé plusieurs heures ensemble et je ne connais toujours pas ton prénom. Qui es-tu ? &quot;
Redressant sa mèche, il m'offre la réponse attendue.
&quot;Stéphane. &quot;
&quot;Et bien, Stéphane, au passage, pas très gentil de me dire que je cite des films alors que ton style est directement issu d'Elephant. &quot;
&quot;Pardon ? &quot;
&quot;Gus Van Saat. Elephant.&quot;
&quot;Connais pas. &quot; 
&quot;Te fous pas de moi, tu lui ressembles comme deux gouttes d'eau. Tu calques son style. &quot;
&quot;Probablement, mais je te dis que je ne le connais pas et je ne vois pas de quoi tu parles. &quot;
Le garçon était d'un calme serein, alors que moi, sans trop savoir pourquoi, je commençais à lever la voix de plus en plus et à m'insurger.
&quot;Bon sang, admet-le bordel ! Tu t'es inspiré de ce film ! &quot;
Stéphane, agacé, commença à essayer de dévier le sujet.
&quot; Ecoute, qu'est ce que ça peut te faire ? Et quel intérêt à mentir là-dessus ? Je te dis que je ne vois pas du tout de quoi tu veux parler ! &quot;
Il y a deux ans, je l'aurais probablement pris pour l'un d'entre eux. Mais parfois, il faut simplement se dire que les coïncidences existent. Je ne suis plus cet homme. Ni aujourd'hui, ni demain. Ni ce soir, ni maintenant. C'est fini. Je suis ce nouveau né, cet enfant qui découvre la vie un peu trop tardivement, et qui parvient à captiver le monde grâce à sa curiosité pour tout ce qui l'entoure.
&quot;T'as raison, excuse-moi. Enfin...&quot;
&quot;Ouais... Dis, tu as aussi parlé de cette fille, Gwen... Tu l'as revu, depuis ta sortie ? &quot;
&quot;Non... Envolée. Elle ne travaille plus au café et il parait qu'elle devient quelque chose du genre... photographe. Je regrette vraiment de ne pas m'être bougé plus tôt, car, tu vois, même si j'aurais ramassé un râteau, mon emprunte serait restée en elle. Elle se serait souvenue de moi, même si elle n'y aurait pas forcément pensé par la suite. J'aurais eu une place gravée dans sa mémoire. A présent, elle se souvient peut-être de moi comme d'un client, et encore... Elle a probablement oublié ce type qui venait chaque jour la voir et qui un jour a disparu... Je m'en veux de ne pas lui avoir tout dit, de ne pas lui avoir révélé à quel point elle m'attirait, cette fille. A présent, je cours après un fantôme. Stéphane, une telle chose n'arrive qu'une fois dans une vie. Quand ça sera ton tour, fonce, aborde-la, ton inconnue. N'attends pas que la roue tourne car elle ne tournera pas en ta faveur, c'est à toi de provoquer le destin, si tu attends rien n'arrivera. Nous sommes les maitres de nos vies. Pas l'inverse. &quot;
La faible brise qui soufflait depuis quelques dizaines de minutes avait laissée place à une faible chute de flocons de neige, recouvrant d'un léger manteau blanc l'herbe sur laquelle nous nous trouvions.
&quot;De la neige... à cette période de l'année ?! &quot;
S'exclama Stéphane.
&quot;La plus belle chose de Mère Nature. Un paysage enneigé sous un soleil étouffant. On dirait bien que l'hiver n'a pas dit son dernier mot ! &quot;
Disais-je avec amusement, laissant aller quelques petits rires tout en admirant la petite tombée de neige qui se transformait peu à peu en blizzard.
&quot;C'est quand même étrange... Une tempête de neige... Maintenant ? On est en mars ! &quot;
S'inquiétait l'adolescent qui scrutait l'horizon.
&quot; Pourquoi toujours chercher une explication logique à chaque phénomène et à chaque fois que la Terre nous fait un caprice ? Contente-toi d'admirer le spectacle qu'elle nous offre sans te poser de questions... Puisque ces questions resteront sans réponse. &quot;
Et nous sommes restés là. Une, deux, trois heures. Jusqu'à la tombée de la nuit. La journée la plus étrange de ma vie depuis un long moment.
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Et le jour se lève. La plus étrange et magnifique journée de ma vie est partie intégrante du passé, à présent. Ne pas m'arrêter sur mes erreurs, ni sur les bons moments, mais continuer d'aller de l'avant. Telle est ma nouvelle doctrine. Même si je suis en froid avec Ben, ses conseils furent précieux. Du moins, il m'a aidé à mettre mes idées en pratique. Grâce à lui, j'ai pu partager une journée de ma vie avec cet inconnu qui n'en est plus un mais qui malgré tout est à présent perdu de vue ; Stéphane. Aujourd'hui, c'est aux choses sérieuses que je m'attaque.
&quot;Allô, Tom ? &quot;
&quot;Ho, tiens, Blue ! Comment tu vas ? J'suis content que tu m'appelles, j'avais peur que tu t'isoles... enfin, ce genre de syndrome post-prison...Enfin, bref, tu deviens quoi ? T'es bien installé ? &quot;
Il ne cache pas sa joie de m'entendre, et celle-ci semble sincère, d'ailleurs. D'une certaine façon, ça me réchauffe le cœur, de savoir que des gens s'inquiètent pour moi, bien que ce sentiment soit à la limite de... l'égoïsme ? 
&quot;Ouais, ça va, t'en fais pas.  D'ailleurs, je me suis rarement senti aussi bien, à vrai dire. Pour apprécier la liberté il faut en avoir été privé, et à présent je savoure chaque instant. Enfin, mon appel n'est pas anodin. J'ai une proposition à te faire... &quot;
Et je lui ai, à son tour, lui aussi, tout expliqué. Bien entendu, je ne sais pas s'il m'a cru, quand je lui ai dit pour Red, d'ailleurs j'en doute, et il a préféré se passer de tout commentaire à ce sujet, néanmoins il semblait enthousiaste quant à mon projet d'édition.
&quot; Je peux me charger de ça sans problème. Il faut juste que tu me donnes l'original, que je le lise puis que je fasse un rapport à mon père. Pour l'édition et le cout, si le projet est validé, te fais pas de soucis, je m'occupe de tout. Enfin, je passerai demain, on ira faire un petit tour, et t'en profiteras pour me donner le bouquin. Je dois te laisser, je vais faire des photos, mais t'en fais pas, on aura bien le temps de causer demain. &quot;
Plein d'énergie et d'idées, comme d'habitude, ce type.
&quot;D'accord, merci, vraiment. Attends... Au fait, comment va Anna ? &quot;
Disais-je d'une petite voix intriguée.
&quot;Anna ? Bah... ça va. &quot;
Un timbre à la limite de la gêne. Je le comprends, pas facile de parler d'Anna, surtout pas après ma sortie. Mais demain, il ne pourra pas éviter le sujet. Bien, mon problème de livre est réglé... 
Décidant d'aller me dégourdir les jambes, je sors dans la rue et marche en contemplant chaque âme suivant son chemin. Le ciel est couvert. Pas de chance, après deux jours radieux, voilà le retour morose à la normalité. Normalité temporelle, mais pas dans les faits. Chacun a les moyens de rendre sa vie exceptionnelle. Il suffit juste d'un zeste de motivation, et de beaucoup de folie. En regardant dans le reflet des vitrines, il m'arrive de [i]les[/i] voir. Mais j'essaie de ne plus prêter attention à [i]eux[/i], pour l'instant. L'ignorance reste la meilleure des attaques à l'heure actuelle. Je ne peux pas me permettre une rechute, et je dois me prouver que ma force mentale est belle et bien existante. Le ciel est gris, rendant tout le monde aigri par la même occasion. Je marche et je regarde le faciès des gens. Ils semblent... bloqués. Prisonniers de leur routine, il ne semble ni malheureux, ni heureux.. de simples enveloppes sans dynamisme aucun. Bien entendu, ils sont heureux, quand ils sont avec leurs amis, leur famille, mais seul, ils agissent comme des machines. Voilà donc le fléau du monde, et à nouveau, cette solitude. 
Certains la choisissent volontairement et parviennent à vivre avec, je salue leur force de caractère, mais ils passent à côté de ce qui est peut être le sens de la vie, la cohabitation, entre autre, tant avec les humains qu'avec toutes les autres âmes de cette si grande terre.
Et, à nouveau, me voilà devant la porte de ce bon vieux café, où ma dulcinée manque à l'appel. Et je reste là, devant, quelques minutes, béa, fixant l'intérieur du café et regardant la vie s'agiter. 
Et au final, cette journée s'achève comme elle a commencée. Du gris. Mais j'aime à penser qu'un jour, les gens s'uniront pour une même cause, en masse. près tout, nous sommes tous fait du même corps, et nous venons tous d'une même planète, d'autant plus que, d'une certaine façon, nous sommes tous une grande famille, tous frères, tous sœurs.
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----------------------------------------
&quot;Mais là imagine t'as un putain de retournement de situation genre Locke fait son come-back et nous lâche un gros &quot;I'M BACK MOTHERFUCKERS ! &quot; <img src="/img/smileys/71.gif"> &quot;
Retour à la normale. Les discutions... normales. Avec des individus tout à fait normaux. Lui, tout le monde le connait, à présent. C'est Tom ! 
&quot; No way. Par contre un cross-over avec BSG pour le final ça serait épique. &quot; 
&quot;Mais tellement ! &quot;
Aujourd'hui, je suis chez Tom. Je lui ai apporté mon livre et il m'a promis de le lire dans la semaine. S'il y a bien une chose en laquelle je crois, c'est en ses mots. 
&quot;Enfin, bon, Blue, en plus de l'édition de ton livre, j'ai encore mieux. Une idée de court métrage a germée, sauf qu'avant ça il me faut de l'expérience. Enfin, demain j'irai faire mumuse avec ma caméra, à la réserve naturelle. Viens avec. Pas d'inquiétude pour ton livre, je le lis ce soir, finalement. &quot;
&quot;Hell yeah. On fait ça demain. Mais pour aujourd'hui ? &quot;
J'aime les initiatives que prend Tom ces temps-ci. Actif et attentionné, il l'a toujours été.
&quot; Bah... on s'amuse ! &quot;
Tournée des bars, on boit, on cause, on boit. Alors, oui, je me souviens parfaitement que ma dernière blinde fut très difficile pour moi, mais, après tout, ce ne sont que des hallucinations de merde et je ne suis qu'un malade. Je peux donc les contrôler, d'une certaine façon...
C'est vrai, autant me faire à l'idée que peut être que rien n'est réel et que j'ai bel et bien tué mon frère... Ca reste une option à ne pas oublier. Et j'arrête de me poser des questions, à présent, ça ne fait que semer le doute dans mon esprit alors que je ne dois pas entraver la réussite de mes nouveaux objectifs.
&quot;Héééé !! A propos d'Anna... &quot;
Tom semble bien entamé. Tellement déchiré qu'il me balance quelque chose qu'il n'aurait peut être pas fait en temps normal.
&quot;Tu sais qu'on est plus tout jeune... J'vais me marier avec elle ! &quot;
Un nouveau coup de marteau. J'ai beau avoir des amis, ou, du moins, au moins un, je n'ai pas d'amoureuse, et je n'ai plus Anna. Et je ne l'aurai plus jamais. Je venais d'en prendre conscience à ce moment précis, autour de cette table de bar avec des tas d'ivrognes autour, accoudé sur le rebord pour ne pas tomber, ne pouvant même pas garder l'équilibre.
&quot; Bah... félicitations. &quot;
Fin de la conversation, trop torchés pour dire des choses censées.
En fait, on est déjà demain. En gros, aujourd'hui. Je suis censé aller avec Tom, là, maintenant, à la réserve naturelle où j'ai discuté avec Stéphane, le jeune ado blond, pour tourner son projet. On est aujourd'hui, et je viens de prendre conscience de tout ce qu'il m'avait dit la veille, et prendre conscience que les hommes comme moi resteront seuls à jamais. Ne serait-ce que pour protéger mon prochain. Peut-être étais-je en meilleure position sous les verrous ? Je ne sais pas. Il fait gris, et je doute à nouveau, n'arrivant pas à trouver la stabilité, et à la recherche du bonheur.
Lui courant après.
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Hs : Désolé pour ce petit temps d'absence mais j'ai acquis un pc portable entre temps. Je vais rattraper mon retard en postant aujourd'hui demain et dans la semaine. Un seul chapitre aujourd'hui mais assez long puisque j'ai regroupé ensemble ce qui devaient êtres des micros chapitres pour n'en faire qu'un. Après le prochain chapitre on entrera dans les derniers chapitres par conséquent celui-ci est le dernier sans fil conducteur <img src="/img/smileys/11.gif">
enjoy.
------------------------------------
Bleu est le ciel, aujourd'hui. Noire est mon humeur. Lunatique comme jamais, retournant à la morosité après avoir connu le bonheur éphémère. Je ne sais même pas pourquoi je suis d'une humeur à tout casser. Peut-être la nostalgie, ou l'envie de recommencer une nouvelle vie. Alors, oui, c'est bien l'idée que j'alimentais à ma libération, le seul problème reste mon passé. Aux yeux de la loi je reste coupable d'un crime fratricide. Et, dans ma tête, c'est le BORDEL complet. J'en ai un peu marre, beaucoup, même, d'avoir à les supporter. Ces... choses me pourrissent la vie. Vie que j'ai de plus en plus de mal à reconstruire. J'ai beau me persuader et positiver, mon passé continue de me trainer vers le bas. Vers les profondeurs, le néant, l'absence de couleurs. Mais à part gueuler ma souffrance et subir, je ne peux pas oublier. Les souvenirs ne s'effacent pas et ne s'enterrent pas non plus. Cette après-midi étrange partagée avec Stéphane était censée m'apporter le changement et me prouver des choses. Ca m'a bien prouvé des choses, oui, mais pas les bonnes
Je ne ressens plus rien. Plus d'excitation, plus de joie, rien. Seuls les sentiments négatifs persistent et gagnent en moi chaque jour un peu plus de terrain. Si bien que je sens une haine, qui, à nouveau, grandit chaque jour un peu plus. Si à ma sortie, sitôt le pied posé sur les sentiers de la liberté, je sentais à nouveau joie et allégresse, non ressenties depuis des lustres, voilà qu'à nouveau tout cela manque injustement à l'appel. A croire qu'être heureux c'est trop demandé. Mais, soit, il arrivera ce qu'il devra arriver.
&quot;Ah bah t'es enfin là ! &quot;
Tom m'accueille chaleureusement sur la grande place de la ville. Large lieu de rassemblements en tout genre, c'était le meilleur des lieux où aller pour prévoir un itinéraire. Et quelle journée qu'il nous avait prévu, déjà que je nageais dans un océan de noirceur. Observant ses gros packages sur le dos, je ne peux pas m'empêcher de me questionner.
&quot;Alors ? &quot;
&quot;Alors ? &quot;
Me reprend-il avec la même prononciation que la mienne.
&quot;Bah, le programme de la journée, quoi. Tu comptes pas juste nous faire nous promener à nouveau. &quot;
Midi, journée ensoleillée, pas de nuages en vue, à nouveau un ciel bleu alors que je broie du noir.
&quot; Bah, au programme... Shooting photo, ensuite je vais faire quelques lieux de repérages pour d'éventuels tournages pédestres, enfin aujourd'hui je tape un peu dans l'expérimentation. &quot;
&quot;Okay... Mon rôle dans tout ça ? &quot;
&quot;Bah, tu m'assistes. J'ai pas mal de matos sur moi. Puis tu pourras prendre des photos, aussi, faut quand même que tu te fasses la main.&quot; 
Prendre des photos, youpi, joie. Ma vie est tellement minable que j'ai du mal à me concevoir le moindre futur. J'ai peut-être trop idéalisé ma sortie de prison. Je ne sais pas.
&quot;Ah, et, pour ton bouquin... On aura pas mal de paperasses à gérer mais j'en ai parlé à mon père et tu seras publier dès le mois prochain. &quot;
Je vais ramer dans un océan d'incertitudes pendant au moins encore un bon mois, génial.
&quot;Bref, mieux vaut se mettre en route. On en a pour au moins une heure le temps d'arriver là-bas. &quot;
Et nous nous mîmes en route. Notre petite escapade était ponctuée de plusieurs discussions, mais je n'arrivais pas à aborder le sujet Anna. Au fond de moi, je l'aimais toujours et je l'avais toujours aimé. Puis Gwen est apparue temporairement, prenant ainsi une place de constante pour le temps que j'ai passé en prison. A présent, elle est partie et il ne me reste rien. Le néant, tel une chute inévitable dans un cratère volcanique, plein de lave en fusion. Me cantonnant  à une seule directive : Suivre. Je suis les gens. Avec Stéphane, j'étais le prophète. Aujourd'hui, je suis le croyant, un homme de foi. Arrivés à notre destination après avoir foulés nombre de sols, nous sommes enfin parvenus à l'endroit recherché.
&quot;Ok, alors on va commencer tranquillement. &quot;
Il désigne une souche d'arbre au milieu d'une petite plaine du doigt.
&quot;Ca, c'est notre scène pour le shooting photo. Sors voir mon calepin, pendant ce temps là je gère déjà les plans. &quot;
Et en temps que bon assistant, je sortais le matériel requis. Lui tendant le calepin, je lui demande.
&quot;Alors, le programme ? &quot;
&quot;Photo et photo.&quot;
Me répondit-il tout en gribouillant sur son morceau de papier.
Alors que je tournais son appareil photo dans tous les sens, Tom se mit à réagir à nouveau.
&quot;Bah reste pas là à rien foutre, entraine toi un peu à photographier le vent. Ca requiert pas forcément de préparation, fais juste ça spontanément, capture ce que tu veux montrer au monde. &quot;
 Sur ces conseils, j'attends d'avoir la vision parfaite de ce que je veux retranscrire dans le cadre. Une vision enchanteresse, délaissant les environs boisés, ne laissant apparaître que cette souche ensoleillée au beau milieu d'un vert inconnu et vierge de toute trace humaine.  Ne faisant qu'un avec l'objectif, je presse le bouton.
&quot;Putain... &quot;
Tom, au son de ma voix, lève la tête vers moi, intrigué.
&quot;Quoi ? &quot;
Mes mais tremblent alors que je rapproche l'objectif à la hauteur de Tom.
&quot;Tu la vois aussi... ? S'il te plait, dis-le moi... Je ne suis pas fou ! &quot;
&quot;Je...&quot;
C'est elle. Je l'ai enfin, ma preuve. Je n'hallucine pas, elle est là, capturée. Gwen est revenue.





Chapitre numero 28
Titre : Doppelgänger
Poste le 19/05/2010 a 00:05:33 par MassiveDynamic

HS : On approche de la fin. <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/wWqULKjg7Y8" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Assise sur une souche, immortalisée, gisant là, insouciante, ne me provoquant pas, capturée en train de fixer l'océan de verdure ouvert à elle. Une illusion ? Peut-être. Une éventualité. Si l'effet inverse avait eu lieu , j'aurais pu plaider la folie. Mes les faits sont là. Je ne la voyais pas avant qu'elle apparaisse sur cette photo, par conséquent, elle était et demeure invisible. Mais pas aux yeux des photos. Et encore moins des caméras, donc. Alors que Tom, tenant la photo, me regarde à la limite de l'incompréhension, je m'arme de son caméscope puis utilise le plan large.
&quot;Je... Blue... &quot;
Essayant de m'interpeller, je ne prête pas attention à ces sommations et me focalise sur ma cible. Elle est là. Je peux la voir à travers la caméra. Assise sur la souche, toujours à fixer l'horizon, ne prêtant pas attention à l'agitation derrière elle.
&quot;Regarde, mais regarde, merde !&quot; 
Je me précipite vers mon ami et lui colle la caméra devant les yeux de sorte qu'il puisse à son tour voir Gwen.
&quot;Tu ne la vois pas ? Bordel, mais regarde, elle est immobile ! &quot;
Tom, laissant aller sa main sur la caméra avec hésitation, reste perplexe. 
Je le regarde avec un grand sourire, sourire qui ne tarde pas à s'effacer. Je continue de faire pression, agacé.
&quot; Putain. Okay. Je suis vraiment taré, alors... &quot;
Puis ce grand malade tourne doucement sa tête vers moi. 
&quot; [i]Je la vois[/i], Blue. Aussi clairement que sur la photo. Je la vois. &quot;
Encore son sourire insouciant. Cet homme est incroyable, putain. Pendant un instant, j'ai vraiment cru qu'il ne voyait rien. Et ça, ça aurait été le coup de grâce. 
Mais coup de grâce ne fut pas. A présent, j'ai de nouvelles règles à leur dicter. J'en ai marre. Ils veulent la guerre ? Très bien. Mais on va jouer avec MES règles. Ils ne peuvent plus rien faire. Je vais les détruire, à présent. Preuves matérielles, vidéos, témoignages... J'ai tout ce qu'il me faut. 
&quot; Bon, donne moi ça. Je vais faire du damage control. &quot;
J'arrache avec hargne la caméra des mains de Tom, qui me regarde faire sans dire un mot. Je dois dire qu'une euphorie mélangée à encore cette  haine qui depuis longtemps ne demande qu'à se dissocier de ma partie blanche me traversait en ce moment même. Rassuré par le fait qu'au fond je ne suis pas un simple taré, mais aussi animé par la vengeance, la vraie. Je ne sais pas qui je combat, mais eux savent qui je suis. Et, putain, ils devraient savoir qu'ils n'auraient jamais du s'attaquer à moi. Je ne sais pas comment le doppel de Gwen a fait pour me retrouver, quoi qu'il en soit, c'est grâce à lui que ce vaste complot sera percé et délivré aux yeux du monde.
Quant à savoir pourquoi elle... Pourquoi toi, Gwen ? Pourquoi ce doppel ? Je n'en sais rien. Mais je tiens mes réponses, oh oui, je ne suis plus qu'à quelques infimes centimètres de la vérité.
Je m'avance tout en filmant à la caméra pour voir le doppel de Gwen. Je me met face à elle. Elle ne daigne pas me regarder, pire encore, elle fait mine de ne pas me voir et m'ignore.
&quot;Tu peux jouer au plus malin, je n'ai pas peur de vous et je n'ai jamais eu peur. Vous êtes foutus, qui que vous soyez, quoi que vous vouliez, et quoi que vous fassiez. Je ne suis qu'un homme, probablement le plus fou des hommes, oui, mais à la différence de tous les autres, je n'ai plus rien à perdre. Je pourrais mourir demain, à ma mort rien n'aurait changé. Mais plus maintenant, plus aujourd'hui. Tu comprends ? Tu peux aller prévenir tes... semblables, quoi que vous soyez. Ca n'a plus d'importance à présent. Putain, j'ai gagné. Enfin. &quot;
Euphorique, excité, ma voix libère une véritable tornade de joie. L'impression d'avoir accompli un but, une mission. Pourquoi elle ? Pourquoi maintenant ? Rien à foutre. Ca peut paraitre trop simple, et pourtant, voilà. Je l'ai fait. 
&quot;[i]Tu l'as fait[/i], oui. &quot;
Un frisson me parcourt entièrement le corps. Gwen me fixe, fronçant les sourcils. Un sentiment de malaise s'installe subitement. Le même que celui qui eut lieu dans mon appartement... Précédant le meurtre de Red... Je suis tétanisé. Je ne peux même pas détourner le regard. Pourtant, je parviens à garder le dessus. Elle ne peut que m'intimider, et lui tenir tête psychologiquement devrait être un jeu d'enfant pour moi après tout ce par quoi je suis passé.
[i]
&quot; T'es un traître, tu es l'un d'entre EUX ! &quot;[/i]
Une voix familière me fait brusquement tourner la tête vers Tom. Surprise, j'ai repris le contrôle de mon corps... Et elle a disparue. Voilà donc l'un de leurs... &quot;pouvoirs&quot;...
&quot;Tom... qu'est ce que tu viens de dire ? &quot;
Il me regarde avec un air agar.
&quot;Euh, Blue, ça fait 5 minutes que tu fixais une souche d'arbre en la filmant sans rien dire, après avoir discutaillé avec... ta Gwen. Et tu te retournes brusquement vers moi d'un seul coup, donc excuse moi d'être un peu surpris, mais déjà je n'ai pas dit un seul mot vu que... Bah j'observais. &quot;
&quot;D'accord. Bref, viens, on rentre. Je prends tes bandes, elles vont m'être utiles. Très, même.&quot;
Je ne creuse pas plus profondément dans la version de Tom. Il est évident que, d'une certaine façon, ils n'interagissent qu'avec moi, même si grâce aux photos tout le monde peut apparemment les voir.
&quot;Euh... On part déjà ?! On bosse pas ? &quot;
Me lance Tom, commençant à s'énerver progressivement.
&quot;T'as vu la même chose que moi, non ? Je vais montrer ça aux yeux du monde entier. Je rentre faire des copies des bandes puis pour la photo pareil. Le monde va changer, Tom. Tu voulais qu'on fasse de notre vie quelque chose d'exceptionnel, non ? Voilà notre opportunité. Demain matin, rendez-vous chez moi. Tu vas m'assister dans cette guerre. Les choses sérieuses peuvent enfin commencer.&quot;




Chapitre numero 29
Titre : Bleu à Raison
Poste le 23/05/2010 a 20:29:20 par MassiveDynamic

Le tourne-disque crépite et crépite, exprimant l'agonie d'un vinyle usé par les années, qui se fait vieux, top vieux, allant sous peu rendre l'âme, une vraie calamité mourante. L'agonie, mise en évidence par un son bien rétro, non sans évoquer la vieillesse de l'engin. Le son berce la pièce alors que je transfère le contenu de la caméra de Tom et de son appareil photo sur mon ordinateur. Mes oreilles amusées par le son porteur d'une autre époque, je le deviens aussi petit à petit. Plus le temps de transfert de la vidéo se réduit, plus mon sentiment de victoire s'accroît. Cette pièce où règne une douce musique d'époque est désormais le seul endroit à réellement exister à mes yeux. Appels manqués ? Une dizaine. Non pas que ma notoriété ait soudainement augmentée, bien au contraire, puisqu'ils proviennent tous du même lieu et de la même personne. Tom me harcèle depuis que je l'ai laissé en plant. Harcèlement par jalousie ? Voudrait-il exposer l'existence des doppels pour lui tout seul ? Je ne pense pas, je ne sais pas, et plus rien n'importe, puisque, ça y est, m'y voilà enfin. Moi, confronté à leur existence, et eux-mêmes, dévoilés aux yeux du monde.
Je serai aux premières loges pour les voir tomber, mais, cependant, je n'ai pas pu tout faire tout seul. Voilà pourquoi aujourd'hui, à cet instant même, la musique cesse, laissant place au silence. Et tout en saisissant mon téléphone, je compose le numéro de Tom, puis l'invite à me rejoindre. Un VIP pour regarder le monde changer à mes côtés. Deux prophètes amenant le préquel d'un évènement qui va marquer l'humanité. On anticipe la découverte qui va transformer le monde pour des décennies. Pourquoi faire tout ça ? Je ne sais même plus. C'était pour rétablir la vérité, accomplir mon nouveau but, continuer d'alimenter ma raison de vivre tout en dégustant la récompense divine, la satisfaction d'avoir accompli quelque chose, quelque chose de grand, quelque chose de vrai. Ouais, c'était pour ça, tout ce bordel...
Ca devait commencer quelque part et d'une certaine façon. Quel meilleur endroit qu'ici et que l'instant présent ? Festivités. Joie. On y est.
&quot;Enfin !&quot;
&quot;Enfin... ? &quot;
&quot;Enfin, oui. J'essaie de te joindre depuis, genre, que tu t'es barré sans rien dire ? Pourquoi tu ne décroches pas ?! &quot;
&quot;Aucune importance, Tom. Viens plutôt te joindre à moi pour célébrer ma victoire. &quot;
&quot;Pas la peine de me prévenir, j'étais déjà en route pour chez toi. Je dois justement te parler à propos de ta &quot;victoire&quot;... Je-&quot;
Raccroche. Je raccroche. Il sait simplement qu'il doit venir et n'a pas besoin d'en savoir plus, et encore moins d'en rajouter. J'ai l'impression d'arriver à la fin de quelque chose, même si je ne me reconnais plus. Il ne peut pas se permettre de changer quelque chose maintenant. Étant passé par tellement de phases depuis ma sortie, me voilà dans la phase terminale, vivant dans le monde des doppels. Et c'est l'heure de vérité, ils sont enfin là et le sont réellement.




Chapitre numero 30
Titre : Bleu Méthylène
Poste le 23/05/2010 a 21:12:08 par MassiveDynamic


Hs : C'est le dernier chapitre, très court et le sentiment de &quot;fait à l'arrache&quot; est voulu car je voulais cette fin soudaine. Je concluerai peut être par un épilogue plus détaillée dans une ou deux semaines, en attendant, voici la fin de Bleu Méthylène. <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/qmzzu3HqL4c" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Une sonnerie me tire hors de mon excitation. Tom est enfin là, le témoin de mon ascension. Je fonce lui ouvrir la porte pendant que le silence est d'or. Le vinyle ne tourne plus depuis bien longtemps. Mes pensées ont cessé toute activité. Je savoure enfin une victoire silencieuse. 
&quot;Putain, mais à quoi tu joues, Blue ?!&quot;
Il semble légèrement... contrarié. Pressant le pas à l'intérieur de mon modeste studio, semblant limite agressif, bouleversant mon silence. Empiéter avec une telle animosité en ces lieux demeurant les seuls existants en cet instant n'est synonyme que d'un signe bien distinctif. Il est en désaccord. Désaccord avec moi. Le conflit est inévitable.
&quot;Du calme, Tom. Installe-toi et observe. Le téléchargement est terminé. Tu comprends ? Ca commence enfin, ma putain de vengeance. &quot;
Il ne m'écoute pas. Pire, il s'interpose.
&quot;Arrête ça. J'ai menti, d'accord ?! &quot;
&quot;Hein ? Mais qu'est-ce que tu racontes encore ? &quot;
&quot;C'était des foutaises. J'ai menti pour te protéger, pour ne pas te faire de mal. T'allais tellement mieux depuis ta sortie... T'étais... vivant, en quelque sorte, à nouveau. Je ne pouvais pas te laisser rechuter, malheureusement c'est ce qui est arrivé, et j'ai préféré te faire croire que tes délires...étaient vrais. Je n'ai rien vu, Blue. Et personne ne verra rien, puisque cette bande vidéo n'est que du brun sur du vert, une souche d'arbre entourée d'herbe ! &quot;
Il ment. Ment-il ? Mon seul ami, il ne peut pas me faire ça, non, il y a forcément une raison... je...
Tom clique sur la vidéo afin de la lancer. Elle défile sous mes yeux.. Je me vois, moi, debout, devant une souche, parlant à cette même souche. Personne dessus. Personne. 
&quot;Tu vois... ?&quot;
Me dit Tom, la voix nouée.
&quot;Non. Non. Quelqu'un a remplacé l'image. C'est pas possible ! Ou bien ils ne sont tout simplement pas visibles sur vidéo. Ils sont rusés et malhonnêtes, des fourbes, des manipulateurs, ils auraient très bien pu fausser tout ça. TU aurais très bien pu fausser l'image, Tom. Toi, grand spécialiste de l'image et du son. &quot;
&quot;... je suis vraiment désolé que tu aies tourné si mal, Blue. Désolé. &quot;
&quot;T'es ambigüe, en plus...&quot;
La photo commençait son transfert à son tour sur l'ordinateur, l'affichage automatique n'allant pas tarder à arriver.
&quot;Je t'ai percé, Tom. &quot;
Droit devant lui, une statuette entre les mains. Un revers imparable.
&quot; T'es un traître, tu es l'un d'entre EUX ! &quot;
Phrase transcendante qui fut la dernière à sortir de ma bouche en sa présence. Son crâne se perdait sur le sol, laissant échapper ce qui deviendra bientôt une épaisse couche de sang. Les yeux rivés sur l'écran d'ordinateur, il ne prononcera que trois mots avant de rendre son dernier soupir.
&quot;Je la vois&quot; 




Chapitre numero 31
Poste le 17/06/2012 a 23:29:17 par MassiveDynamic

Je vais débuter une réécriture dans le but de romancer cette fiction et la distribuer sur le net (j'ai d'jà un bon publique youtube, j'suis Sylartichot si ça intéresse certains ) donc je republierai tout ça au cours de l'année, probablement cet été, je ne sais pas, je vais vraiment vraiment bosser dessus donc je ne me presserai pas, c'était juste histoire de teaser <img src="/img/smileys/7.gif">